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ATALANTA FUGIENS 
de Michel MAIER 

Extraits presentes, traduits et annotes 
' par Franr,:ois KERNEIS 

(Suite) 

CINQUIEME EMBLEME 
DES SECRETS DE LA NATURE (1) 

Frs 3 

Place un crapaud sur le sein de la femme, pour qu'elle l'allaite 
et meure et que le crapaud soit gros de ce lait. 

Sur le sein de la femme, place un crapaud glace 
Pour que, tel un enfant, il s'abreuue de lait. 
Tarissant la mamelle, qu'il s'enfT-e en bosse enorme, 
Et la femme blessee aura quitte la vie. 
Ainsi tu te feras un illustre remede 
Qui chasse le poison du creur, otant son mal . 

• * • 

CINQUIEME DISCOURS 

L'assemblee entiere des Philosophes s'accorde pour declarer 
que leur reuvre n'est rien d'autre que male et femelle : au male, 

(1) L'embleme dont !'explication est donnee ici a ete reproduit sur 
la couverture du N° 60 d' « Initiation et Science », auquel le lecteur 
voudra bien se reporter. 
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il appartient d'engendrer et de dominer sur la femme (1) ; a 
celle-ci, de concevoir, de devenir grosse, d'enfanter, d'allaiter 
et d'elever la progeniture, ainsi que • d'etre soumise a l'autorite 
du male. Comme elle rechauffe et nourrit, sous son sang, l'enfant 
conc;u (2) avant qu'il soit produit a la lumiere, elle fait de meme, 
au moyen de son lait, lorsqu'il est ne. Ainsi la nature a prepare 
pour le tendre petit, dans les mamelles de la femme, un aliment 
digestible et proportionne qui attend sa venue comme premier 
approvisionnement, premier viatique dans cette Carriere du 
monde. C'est pourquoi, grace au lait, il est nourri, il croit et 
augmente jusqu'au point ou il possede les instruments neces­
saires pour broyer le pain, c'est-a-dire les dents. 11 est alors 
sevre a bon droit, puisque la nature a pourvu a lui fournir une 
autre nourriture plus solide. 

Mais ici les Philosophes disent qu'il faut placer sur le sein 
de la femme un crapaud (3), pour qu'elle le nourrisse de son 
lait, a la maniere d'un enfant. C'est la chose deplorable et 
affreuse a contempler, disons meme impie, que le lait destine 
a un petit enfant soit presente au crapaud, bete venimeuse et 
ennemie de la nature humaine. Nous avons entendu et lu des 
recits sur les serpents et les dragons qui tarissent les pis des 
vaches. Peut-etre les crapauds auraient-ils la meme convoitise 
si l'occasion s'en offrait a eux chez ces animaux. On connait 
l'histoire d'un crapaud qui, pendant le sommeil d'un villageois, 
lui occupa la bouche et l'interieur des levres, de telle maniere 
qu'il n'eut pu etre deloge par aucun stratageme, sinon grace a 
une violence qui aurait ete accompagnee d'un peril mortel et 
qui dut en consequence etre ecarte : le crachement du venin 
(qui lui sert, dit-on, d'armes offensives et defensives). On decou­
vrit done, pour le pauvre homme, uu remede tire d'une antipa-

(1) Nicolas Flame! releve que, dans le cours de l'<euvre, la femelle 
domine pendant une longue periode. L'ordre nature! n'en est pas moins 
celui qu'exprime la parole de la Genese : « Tes desirs te porteront 
vers ton mari mais ii dorninera sur toi » (Gen,, m, 6). 

(2) Noter la preposition «sous» par laquelle Maier caracterise, 
avec une precision toute medicale, la position du fretus enferme daus 
la matrice et s'impregnant par osmose du sang qui circule dans Jes 
vaisseaux ulerius. 

(3) Le crapaud, en latin bufo, en grec phryne, est defini par les 
Anciens comme « une grenouille venimeuse ». Pour les Egyptiens, Jes 
batraciens representaient l'etre qui croit a partir de l'cau et se trouve 
encore dans un etat d'inachevement (Horapollon : Hieroglyphes, 1, 25). 
Les Grecs entendaient de la meme maniere le mot phryne : « I! est 
dit phryne parce qu'il se porte (apo tou pherestai) de la vie des ma­
rais a la vie de la terre ferme » (Etyrn. Magn.). Artemis, la Diane 
grecque, etait honoree sous le vocable de « Leucophryne » « crapaud 
blanc» (Pausanias, 1, 26, 4) cc qui explique que le nom de Phryne 
ait pu etre porte par une beaute celebre, l'arnie de Praxitele. 
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thie, celle d'une enorme araignee et du crapaud qui se poursui­
vent mutuellement d'une haine mortelle. On le porta done, avec 
le crapaud, tout droit au lieu ou l'araignee toute boursoutlee avait 
expose ses ouvrages tisses. Des que celle-ci eut aper<;u le crapaud, 
elle descendit a la hate sur son dos et le piqua de son dard. 
Comme, a la verite, il n'en eprouvait aucun dommage, elle .descen­
dit une seconde fois et le per<;a de nouveau plus fortement. Alors, 
on vit le crapaud enfler et tomber mort de la bouche de l'homme, 
sans aucun prejudice pour celui-ci (4). Mais ici c'est le contraire 
qui se produit : car le crapaud occupe, non la bouch_e mais le 
sein de la femme, dont le lait le fait croitre jusqu'a ce qu'il 
devienne. d'une grandeur et d'une force considerables et que, 
de son cote, la femme, epuisee, deperisse et meure. Car le venin, 
par les veines de la poitrine, se communique facilement au 
creur qu'il empoisonne et eteint (5), comme le montre la mort 
de Cleopatre : elle pla<;a des viperes sur son sein quand elle eut 
decide d'etre devancee par la mort, pour ne pas etre trainee 
dans les mains et les triomphes de ses vainqueurs (6). Mais, 

(4) Deux proprietes de l'araignee sont mises en relief dans ce 
passage : elle lisse, elle est armee d'un <lard. La premiere l'identifie a 
Ariane dont elle porte le nom (voir Fulcanelli : Le Mystere des Ca­
thedrales, p. 40) mais toutes deux sont l'apanage de Minerve, la Pallas 
Athene grecque, inspiratrice et guide d'Ulysse, de Jason, d'Hercule et 
de Jcurs imitateurs. C'est parce qu'elle represente la Sagesse divine 
que, clans notre recit, l'araignee descend sur le dos du crapaud. Les 
onvrages tisses par la main cl' Athene dont Homere dit la beaute 
(Iliade, v, 734 ; vm, 385 ; xiv, 178) sont des symboles de la Pierre. 
C'est elle aussi qu'il faut voir dans le peplos richement brode qui etait 
porte en procession, lors de la fete des Panatl1ene;s. Quant a la lance 
qui, clans les representations de la deesse, voisine avec la Victoire, 
elle a pris une place de choix clans le symbolisme chretien depuis que 
le cote de Jesus-Christ, ouvert par elle sur la croix, laissa couler le 
sang ct l'eau. A un degre moins eleve, cette lance est demeuree, sous 
une forme a peine deguisee, l'attribut de Pallas, fa reine de pique de 
nos jcux de cartes. La nef de la cathedrale d' Arniens (ca pi tale de la 
Pica.rdie) dediec a Notre-Dame, est surmontee, sur toute la longueur 
de sa converture, d'un rang_ de ces piques. Leur pointe se dresse vers 
le ciel comme la fleche qu'Hercule tira contre le soleil, exploit qui lui 
valut de recevoir, en recompense, un vase d'or precieux. Ces piques 
reprodnisent la forrne de la feuil~e du peuplier, arbre d'Athene. Termi­
nons cette longue note en observant que les deux attributs de la decsse 
soot reunis clans le latin tela qui veut dire « une toile » et « des jave­
lots, des traits». 

(5) Sur !'extinction du creur voir Discours III, vers la fin. Cctte 
extinction occupe la place que l'on sait clans la voie du Buddha et 
celle de !'Islam. 

(6) Les circonstances dans lesquelles la reine d'Egypte s'etait 
donne la mort pour echapper a Octave-Auguste avaient vivement 
frappc les imaginalions antiques. Mafor a pu y puiser !'inspiration 
de cet emblemc. « Cleopalre, femme du roi Ptolemee » figure, aupres 
de Platon et de Democrite, dans le catalogue des artistes (poietai) 
que contiennent les manuscrits grecs (Berthelot. Coll. alch. grecs, I, 9). 



-6-

afin que nul n'estime les Philosophes assez cruels pour ordon­
ner d'appliquer a la femme un serpent venimeux, on doit savoir 
que ce crapaud est le petit, le fils de cette meme femme, issu 
d'un enfantement rnonstrueux (7). II doit, en consequence, selon 
le droit naturel, jouir et se nourrir du lait de sa mere. II n'entre 
pas dans la volonte du fils que la mere meure (8). Car il n'a 
pu empoisonner sa mere, celui qui avait ete forme (9) dans ses 
entrailles et s'etait augmente (10), grace a son sang. 

Est-ce, en verite, un prodige, que de voir un crapaud naitre 
d'une femme ? Nous savons que cela s'est produit a une autre 
occasion. Guillaume de Newbridge, ecrivain anglais, ecrit dans 
ses Comrnentaires (avec quelle fidelite, que d'autres en de­
cident !) que, tandis que l'on partageait une certaine grande 
pierre, dans une carriere situee sur le territoire de l'eveque de 
Winton, on trouva a l'interieur un crapaud vivant muni d'une 
chaine d'or (11). Sur l'ordre de l'eveque, i1 fut enfoui a la meme 

L'un des traites de l'alchimie grecque, celui de Comarios, est dedie 
a « Cleopalre la sage» ( op. cit., p. 278). 

(7) Comme le Minotaure, fils de Pasiphae (la toute-brillante) et 
du Taureau. Le rapprochement s'impose entre l'adversaire de l'arai­
gnee et celui de Thesee, le heros arme du fil fatal d' Ariane ( cf. Racine, 
Phedre, Act. II, Sc. 5). 

(8) La Turba philosophorum, par la bouche d' Arislee et de Baleus, 
est mains indulgente : « L'enfant tue la mere, la met dans son ventre 
et la nourrit. Et le fils est le persecnteur de sa propre mere ... Je vous 
dis que la mere porte une robe de deuil de la mort de son fils et le 
fils porte une robe de joie couleur de sang de la mort de sa mere. 
Car la mere est toujours plus pitoyable envers l'eofant que l'enfant 
ne !'est envers sa mere.» (Trad. G. Salmon.) 

(9) Concretus signifie exactement agglomere, caille. On rappro­
chera le dernier terme du mot caillou. 

(10) La signification precise du terme «augmentation» est expli­
quee dans le 2me Di scours, in fine. Cf. « la Lumiere d'augmentation », 
nom de la Pierre parfaite. 

(11) Guillaume de Newbridge, ou micux, de Newburgh, religienx 
augustin fort verse dans Jes sciences sacrees (ii avait compose, entre 
autres, un commentaire du Cantique de Salomon), accepta, pour obeir 
a son Abbe general, de passer de ces hautes speculations a la redaction 
d'une Histoire de l'Angleterre (nunc autem, Jui ecrit-il, cum tanta 
discretio vestra non altis scrutandis, mysticisque rimandis insistere, 
sed in narrationibus historiatis praecipiat spatiare ad tempus, etc ... ) 
II le fit avec conscience et son onvrage publie a Anvers en 1567 connnt 
une certaine notoriete. II ne s'interdit pas de l'agrementer du recit 
de quelqncs prodiges (dont il a verifie lui-meme l'authenticite) « non 
seulemcnt a cause de leur rarete mais aussi parce qu'ils possedent un 
sens cache ( quia occultam habent rationem) ». 

A propos du crapaud fabuleux, ii precise que la pierre dans la 
concavilc de Iaquellc on le decouvrit, etait « belle et double ( formosus, 
duplex), c'est-a-dire formee de deux pierres subtilement agglutinees. 
(Ex duobus subtili agglutinatione compactus lapidibus) "· (Op. cit. 
L. I, ch. 28.) 

La Chalne d'or mentionnee dans son recit est des plus venerables, 



-7-

place et plonge dans de perpetuelles tenebres, de peur qu'il ne 
portat avcc lui quelque mauvais sort. Tel est aussi ce crapaud, 
car il est rehausse d'or. Ce n'est pas sans doute un or apparent 
et consistant en l'ouvrage artificiel d'une chaine, mais un or 
interieur, naturel, celui de la pierre que d'autres nomment 
Borax, Chelonitis, Batrachite, Crapaudine ou Garatron (12). 
Cette pierre, en effet, l'emporte de loin en puissance sur l'or 
en face de n'importe quel venin d'animal, et on l'insere d'ordi­
naire dans l'or, comme dans une boite ou une enveloppe, de 
peur qu'il ne se gate ou ne se perde (13). Mais il faut que cette 
pierre soit legitime quand on la demande a !'animal ;· si, par 
contre, on l'extrait des fosses sonterraines, comme c'est f'usage, 
qu'on la travaille pour lui donner la forme de Ia precedente 
et qu'on lui fasse tenir sa place, elle doit etre choisie a partir 

puisque le premier a en faire mention est Homere (II. xv, 20 et sv.). 
Nous la retrouverons it propos de l'embleme X. Aurea catena Homeri 
est le titre d'un ouvrage alchirnique edite it Francfort et Leipzig en 
1723. ' 

(12) Maier s'inspire ici encore de l'ouvrage de son confrere en 
Esculape et, n'en doutons pas, en Hermes, Anselme Boece de Boodt 
(Cf. I. et S., n° 60, p. 18, note 41). II nous parait interessant de sou­
mettre au lecteur, rnalgre sa longueur et son apparence naive, un extrait 
de !'article consacre par celui-ci it la Pierre du Crapaud ( lapis bufo­
nis) : « La pierre du crapaud que d'autres appellent Borax, Chelonitis, 
Batrachite ou Crapaudine, du mot franc;;ais « un crapaut » ( sic) est 
appelee par Jes Allemands Crottenstein (Rriite = crapaud ; cf. 
« grotte », le Picard « creutte », « Crottes », nom de plusieurs bourgs 
de France. Ces mots de meme que « crypte », se raltachent au grec 
« cryplos » «cache» F. IL). Le peuRle raconte en effet qu'elle est vomie 
par L111 vieux crapaud, bien que d autres estiment qu'elle est le crane 
rneme du crapaud. On raconte qu'il ne rend pas la pierre s'il n'est place 
sur zrne etofle rouge ... La pierre a la couleur des asterites sauf qu'elle 
est grise et cendreuse et tend vers le rouge. Elle est convexe eomme 
l'reil ... Certains estiment qu'elle est secretee par les serpents, d'autres 
qu'elle est projetee par la foudre, d'autres que e'est un amf de tortue 
durci ... Mise en presence dun breuvage empoisonne, on dit que cette 
pierre, non seulement change de couleur mais sue et laisse sortir des 
gouttes. » (Op. cit., ch. 149-151.) 

(13) Ce crapaud, qui cause la mort et renferme en lui un pre­
cieux remede, ressemble fort au Basilic (grec : « Basilislcos » qui 
designe en ou lre « un petit roi » ; le la tin « regulus » a les memes 
sens). Ce serpent, qui ornait le front des divinites egyptiennes (sous 
le nom d'ouraios : uraeus) est, selon Pline, long de douze doigts et 
portc sur la tete une sorte de diademe. Par la seule puissance de son 
sou/Ile, il tue tous Jes autres animaux, brfile les herbes, brise les 
rocbers. On racontait qu'un cavalier l'ayant :perce de sa lance, le 
venin etait remonle le long de l'arme et ava1t foudroye it la fois 
l'homme et sa monture (version remarquable du combat du heros et 
du dragon). Mais son sang, entre les mains des Mages, avail les plus 
grands pouvoirs, comme remede et comme talisman. On l'appelait 
SQng de Saturne (Pline, H.N., vm, 33; xx1x, 19). L'Aurora Consurgens 
{II, 11) donne un bon commentaire alchimique de cette legende. 
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des meilleurs mineraux, ceux qui soulagent le creur (14). C'est 
en eux, en effet, que l'on trouve veritablement le crapaud Philo­
sophique, non dans une carriere (comme le pretend cet inven­
teur de fables) (15) et il possede l'or en lui, non au-dehors pour 
en faire etalage. Dans quel but, en effet, s'ornerait un crapaud 
cache et enferme dans les tenebres ? Serait-ce par hasard pour 
recevoir le salut magnifique du scarabee (16) si, au crepuscule, 
il se portait a sa rencontre ? Quel orfevre souterrain lui aurait 
fabrique une chaine d'or ? Serait-ce par hasard le pere des 
enfants verdoyants qui sortirent de la terre de saint Martin (17), 

(14) « Cordi subvenientibus » signifie a la fois « qui soulagent le 
creur » et « qui se presenlent au creur » dans le sens ou l'on dit qu'une 
idee se presente a l'esprit. 

(15) 1\1. Maier sait assurement a quoi s'en tenir sur la valeur et 
le sens du conte qu'il vient de rapporter avec tant de complaisance. 
(II y revicnt encore dans son « De volucri arborea » ). Le jugement 
qu'il exprirne sur Guillaume de Newbridge nous fournit l'occasion de 
formuler une remarque d'ordre general. L' Alchimie est le jeu de Sa­
gesse, accessible aux seuls enfants. Les querelles, vraies ou feintes, 
font partie du plaisir que ceux-ci puisent clans leurs amusements 
puerils. De rneme, ii n'est pas rare de voir un ecrivain hermetique, 
apres avoir extrait le sue d'nn recit, affecter de le mepriser et de le 
rejeter comrne une vaine fable. C'est la un des mille procedes que les 
Adeptes utilisent pour donner le change au profane. Le lecteur aurait 
tort d'y voir un sursaut tardif de la saine raison offensee. Les philo­
sophes ne cessent de repeter qu'ils sont d'accord entre eux lors meme 
qu'ils paraissent se contredire ou se combattre. Leurs desaccords, s'il 
en est, ne peuveut provenir, et ils en sont conscients, que d'une diffe­
rence de point de vue. 

(16) L'evocation inattendue du Scarabce confirme que le Basilic 
n'ctait pas absent de !'imagination de M. Maier tandis qu'il ecrivait 
cette page. Le scarabee ou escarbot (a rapprocher de l'escarboucle) de­
corait egalement les images divines de l'Egypte ct voisine avec le Roi 
des serpents clans la galerie d'hieroglyphes qu'Horapollon nous a 
transmise (I, 1 et 10). Sa rcncontre avec le crapaud d'or a lieu au 
crepuscule car l'un et l'autre habitent le jardin des Hespcrides (voir 
1. et S., n° 60, .P· 5, note 7) : tous deux representent en effet une realite 
immortelle qm, sous son aspect acheve, apparalt seulement au terme 
de J'(Euvre. 

(17) Guillaume de Newburgh rapporte qu'en un lieu nomme 
Vulfputes, c'est-a-dire fosse aux loups, des paysans occupes a la mois­
son, virent apparaitre soudain clans leur champ deux en/ants, gari;on 
et fille verdoyants (viridis signifie a la fois vert et en pleine vigueur) 
ct d'une couleur insolite, couverts d'un vetement d'une matiere incon­
nnc. Ils ne voulurent prendre aucune nourriture jusqu'au moment ou 
ils aper,;urent des feves que l'on venait de recolter. Ils se precipiterent 
sur Jes plants, chercherent clans la concavite de la tjge (in conca­
vitate thyrsarum) et, n'y trouvant rien, se rnirent a pleurer. On leur 
montra alors la fa,;on d'extraire le legume de sa cosse et ils en man­
gcrent. Jnterroges sur leur provenance, ils declarerent etre « des 
homrnes de la terre de saint Martin qui etait specialement honore 
chez eux )> ... Ils en avaient ete transportes subitement (en passant par 
un souferrain, precise un recit parallele) apres avoir entendu un son 
qui lcs avait tires hors d'eux-memes. Ils ajouterent que, dans Jeur-
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disons, de la terre elle-meme, comme aussi, selon le meme 
auteur, deux chiens sortirent d'une carriere ? 

pays, le soleil ne luit pas mais que la terre n'en est pas moins eclai­
ree. Cf. Apocalypse, xxu, 23 (op. cit., I, 27). 

Le lecteur pourra mediter utilement sur cette terre de saint Mar­
tin ou de la mer teinte en la rapprochant de l'image qu'evoque d'ordi­
naire le nom de l'apotre des Gaules : le manteau rouge partage pour 
couvrir un pazwre. Nous reviendrons peut-etre en une autre occasion 
sur ce symbole de la Multiplication hermetique. 



ECLAIRCISSEMENTS 

SUR LA VOIE ALCHIMIQUE 

Qui a cru a ce que nous avons entendu ? 
et a qui le bras du Seigneur a-t-il ete 
revele ? 

(Isai:e, LIII, 1) 

Au moment ou, guides par Michel Marer, nous nous appre­
tons a penetrer de nouveau dans le sanctuaire de la nature pour 
nous instruire de ses secrets, ii nous parait necessaire de pre­
venir certains etonnements. Plus d'un lecteur avide de mystere, 
pret a exercer son esprit sur de subtiles enigmes, risque en effet 
de demeurer interdit devant certains des textes que nous propo­
sons a sa meditation. « Les fl.ls et les fl.Iles d'Adam s'epousaient 
en toute innocence. U en est de meme du frere et de la sceur 
philosophiques. > « L'enfant est nourri grace au lait jusqu'au 
moment ou ii possede des dents pour brayer le pain. » « La 
cite se, compose non de medecins seulement mais de medecins 
et de laboureurs. » Tels sont quelques-uns des aphorismes, for­
mules sans le moindre appret de style, qui se presentent comme 
!'expression de la Science des sciences ; et pour en agrementer 
!'enumeration noire Adepte n'hesite pas a recourir a des recits 
fabuleux aussi denues, a premiere vue, d'interet que de vrai­
semblance, qui semblent etre sortis des cerveaux les plus epais 
du Mayen Age finissant, tels, au cinquieme Discours, le conte 
du paysan afflige d'un parasite incommode ou celui du crapaud 
a la chaine d'or. 

C'est done la tout le tresor que ce philosophe, parvenu, selon 
ses affirmations repetees, au terme de la plus haute recherche 
humaine, apres tant de voyages, de travaux, d'erreurs in­
croyables (incredibiles errores), trouve a transmettre, en guise 
de testament, aux hommes des ages a venir desireux de marcher 
sur ses traces ? A mains de ne voir dans ses copieux ouvrages 
qu'une enorme imposture (mais on ne se debarrasserait ainsi 
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d'un probleme ardu que pour en soulever un autre tout aussi 
complexe) il faut penser que la realite n'est pas ce que pert;oit 
le lecteur insuffisamment rompu a certains tours des Alchimistes. 
Et si l'on en doute encore, il n'est que de preter l'oreille a la 
grande voix du President d'Espagnet, dont !'auteur des Fables 
Egyptiemzes et Grecques nous transmet !'echo. « D'Espagnet, 
nous apprend Dom Pernety, estimait entre autres ouvrages de 
Mai:er son traite des Emblemes (c'est-a-dire Atalanta fugiens) 
parce qu'ils representent, dit-il, avec assez de clarte aux yeux 
des clairvoyants ce que le grand-reuvre a de plus secret et de 
plus cache. » (1) Si ce jugement vise en premier lieu Ies belles 
gravures qui ornent le livre de l'Atalante, rien n'autorise a en 
declarer exclus les poemes et Ies discours qui leur servent de 
commentaire et d'eclaircissement. Ainsi un Adepte indiscute et 
respecte entre tous vient attester que Mai:er a tenu sa promesse 
d'ouvrir a ses lecteurs le creur mysterieux du monde. Force 
nous est des !ors d'affronter cette difficile enigme. Mais nous 
n'avons aucune chance de l'elucider, si nous ne consentons pas 
a examiner le probleme d'ensemble de la methode alchimique. 

* * * 

Le Gai Savoir qu'est la Science des Sages n'offre aucune 
ressernblance avec les mathematiques superieures ou Ia disci~ 
pline qui revendique aujourd'hui le nom de philosophie. Ces 
dernieres et leurs pareilles demandent a qui les pratique, tout 
d'abord de saisir des concepts nombreux, distincts et rigou­
reusement definis, puis de les confronter et de les enchainer 
avec vigueur pour parvenir a des syntheses souvent etranges et 
eloignees de la simplicite naturelle. Tout autre est la dernarche 
de la Philosophie veritable - dont l'Alchimie est l'lin des noms 
- et le secret herrnetique ne se rencontre pas au terme d'une 
serie d'equations, de raisonnements logiques. 

Avant de poursuivre, nous devons ici nous arreter un instant 
pour repondre a des voix qui s'elevent, celles de certains de 
nos freres que leur culture scientifique a premunis, croient-ils, 
contre Jes chimeres intellectuelles : « A qui peut s'adresser 
aujourd'hui une pareille mise en garde ? Le xx• siecle et les pro­
digieux resultats obtenus par ses savants dans le domaine phy­
sique n'ont-ils pas delirnite une fois pour toutes _le champ de 

(1) PERNETY, op. cit. I, 243. Notons que le savant Benedictin parait 
faire implicitement sienne ici !'appreciation qu'il rapporte. La traduction 
litterale du texte d'Espagnet est donnee a la page 42 du meme ouvrage. 
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nos experiences ? » Un tel langage est, qu'ils le sachent bien, 
le moins nouveau, le moins moderne qui soit. L'ignorance des 
nuees spiritualistes, l'attachement exclusif au reel du sens com­
mun (qui n'est au vrai que fugitive apparence) caracterisaient 
aussi ces soufileurs, ces fabricants d'or dont l'armee s'est renou­
velee d'une generation a l'autre depuis le Moyen Age jusqu'a 
la Revolution. Sur ce troupeau miserable voue a la ruine et aux 
larmes (non Alchimistae sed Lachrimistae) et dont la race n'est 
pas encore eteinte, les vrais Sages n'ont cesse de repandre leurs 
avertissements et leurs jugements severes, expressions d'une 
profonde pitie. Disons-le avec fermete, le philosophe moderne 
que ces esprits positifs meprisent serait sans doute plus apte 
qu'eux-memes a trouver le chemin de la verite, pour peu qu'il 
consentit a ramener et a maintenir l'orgueilleuse raison a sa 
place legitime, celle d'une servante. 

La chimie, la physique, la medecine elle-meme, detachees 
des principes immuables, reduites a l'humiliante condition 
d'empirismes aveugles, se sont eloignees de la source de toute 
connaissance veritable, autant et plus que la philosophie. Celle­
ci, du moins, n'a que trop d'occasions de mesurer son impuis­
sance et d'appliquer a ses differentes ecoles la phrase cruelle 
mais juste : « Le kantisme a les mains blanches : il n'a pas de 
mains.» (1) Les sciences, certes, commencent a s'interroger. 
Leurs chefs de file decouvrent avec angoisse le gouffre qui se 
creuse devant leurs pas apres un siecle d' « experiences pour 
voir ». Mais l'homme moyen demeure plus que jamais prison­
nier des reussites techniques qui ont transforme sa vie et obnu­
bilent son regard. Disons plus : c'est maintenant que le vertige 
communique par !'Occident gagne la planete entiere. Nul people 
n'en est exempt. Chacon veut avidement boire a son tour a la 
coupe qui renferme un vin de demence et de colere. Et deja 
sur l'humanite que possedent a la fois l'ivresse et !'inquietude 
commence de luire l'Epee flamboyante, instrument du jugement 
par le feu. 

Nous avons voulu tenter d'ecarter un malentendu, le plus 
grossier, mais neanmoins le plus constant, de tous ceux aux­
quels donne lieu la pratique de la Science sacree. Il nous est 
loisible de reprendre maintenant le cours de notre etude. La 
recherche hermetique n'est pas, disions-nous, la solution, a 
force de contention d'esprit, d'un probleme aux donnees mul­
tiples, ni l'agencement d'operations a effectuer suivant un 

(1) L'apprecialion que nous formulons ici appellerait bien des 
precisions el des nuances. l\lais notre propos n'est pas de brosser le 
tableau de l'ctat present de la philosophie. 
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-0rdre rationnel, immuable. Elle releve d'un etat d'esprit qui se 
situe aux antipodes de la mentalite logique. Besogne d'hommes 
lucides et forts, elle reclame d'eux, comme l'affirma, il y a vingt 
siecles, une voix divine, l'ingenuite, la souplesse et jusqu'a 
certaines faiblesses de l'enfant. L'esprit, loin de s'aiguiser, doit, 
pour en discerner le sentier, attenuer, peut-etre meme obscurcir 
pour un temps, la lumiere qui revele l'univers du sens commun. 
A ce prix seulement il accedera a une clarte differente. Humble 
~t meprisable d'abord, celle-ci eprouve, telle la source nais­
sante, mille peines a se frayer un passage. Mais si le chercheur 
en respecte et protege la flamme vacillante, elle prend·· de la 
force et commence a lui faire apparaitre la trame solide du 
monde a travers le mirage decevant des phenomenes. C'est la, 
.a n'en pas douter, ce qu'un traite appelle « la lumiere sortant 
par soi-meme des tenebres », la uraie lumiere qui eclaire tout 
lwmme venant en ce monde (Jean 1, 9) (1) . 

• • • 

Pour tous les auteurs le terme de la recherche est pre­
.suppose connu, au moins d'une maniere confuse. Non seulement, 
en effet, les elements principaux du vocabulaire alchimique 
comme « eau », « soufre », « mercure », « feu », re<;oivent cons­
tamment des acceptions diverses et a !'occasion contradictoires, 
mais le nom et la nature de la science d'Hermes ne font nulle 
part l'objet d'une explication satisfaisante. Les ecrivains s'at­
tachent seulement a dissiper les erreurs les plus repandues. 
Ainsi, avant Lavoisier, ils prevenaient que la veritable Chymie 
(le mot etait alors equivoque) ne travaillait pas sur les metaux 
vulgaires ; aujourd'hui ils affirment que les travaux de l'Alchi­
mie n'ont rien de commun avec les manipulations chimiques. 
Si nous les interrogeons plus avant, ils consentent a nous reveler 
que l'objet de leur elude est la Science des anciens pretres egyp­
tiens (et aussi celle des Brahmes) et ils nous le prouvent au 
moyen du nom meme de l'Alchimie, dont la forme ancienne 
Chemia, dotee plus tard d'un article par les Arabes, designait 
le Don du Nil divin, la Terre noire de l'Egypte (2). Nous tenons 

(1) On lit dans une ancienne et anonyrne biographie de Platon 
une confidence de ce Philosophe snivant Iaquelle (nous traduisons mot 
a mot le texte) « apres avoir decouvert Jes Idees, ii s'etait vu lui-meme 
ayant un troisierne reil. » 

(2) Malgre notre desir d'alleger au maximum de references et de 
notes cet essai preliminaire, nous croyons interessant de placer sous 
les yeux du lecteur un texte de Plutarque confirmant et precisant les 
propos des ecrivains herrnetiques. De nombreux indices donnent a 
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done enfin un element certain mais, avouons-le, notre desir de 
clarte est loin de s'en trouver comble. 

Tenterons-nous alors de definir l'Alchimie en examinant son 
objet ? Nouvel ernbarras : ici plus que jarnais nous sornmes dans 
le domaine des metaphores. Les philosophes semblent gouter 
un plaisir particulier a multiplier les noms du Fruit de la 
Sagesse. Ils le nornment, au gre de leur libre inspiration, Magis­
tere, Elixir, Or, Pourpre, Arbre de Vie, Pierre parfaite, Rose, 
Sandaraque, Soleil, Poudre de projection. Mai:er, pour sa part, 
aime a l'appeler Phenix, et, avec une feinte rnodestie, a laquelle · 
certains se sont laisse prendre, il se declare satisfait d'avoir pu 
rapporter de son epuisant voyage une Plume de l'Oiseau legen­
daire. 

Le charme rnysterieux que degagent la plupart de ces noms 
atteint sans doute en nous quelque faculte secrete, rnais sera-t-il 
assez puissant pour diriger infailliblement nos travaux? Voici 
toutefois un auteur qui proclarne son desir de laisser de cote 
les figures trornpeuses pour venir en aide a tant de chercheurs 
egares dans le labyrinthe des mots. L'accent de ses_ paroles a 
la gravite d'un oracle. Ecoutons-le : « Nous disons que le nom 
d'Alchemie est proprement l'art de trans-muer; ii y a d'autres 
intelligences ; celle-ci est la vraie. » (1) Nous voudrions bien 
savoir quel est le sujet de cette transformation mysterieuse ; 
mais le charitable D'Espagnet a de nouveau voile son langage 
et ii se borne a nous indiquer, d'une maniere tres convention­
nelle, « les metaux » (2). L'etudiant se, trouve ainsi repris par 
la ronde sans fin des symboles alchimiques. Le cours de ses lec­
tures place maintenant devant ses yeux une phrase sibylline qui 

penser que !'auteur du traite « Isis et Osiris» avait une connaissance 
directe des mysteres egyptiens. « L'Egypte, nous dit-il, possedant 
entre toutes les nations une terre noire, Ies Egyptiens Ia nomment 
Chemia, comme le noir de l'reil et l'assimilent au 1)(1!.Ur. Car elle 
est chaude et h11mide et elle est entouree par les parties ineridionales. 
de la terre habitee et leur est jointe, comme le creur dans la par­
tie gauche de l'homme. » (Plutarque : ls. et Osir., ch. 33.) Les docu­
ments egyptiens corroborent le temoignage du philosophe grec. Cf. 
Champollion : L'Egypte sous les Pharaons, pp. 101-111. 

(1) D'EsPAGNET : Miroir de l' Alchimie. 
(2) On reconnait sans peine dans le grec « metallon : metal», le· 

prefixe meta qui implique l'idee de changement ( cf. metamorphose : 
changernent de forme) et allon qui vent dire « autre ». «Changer» se 
dit, en grec, « metallassein ». Le sens etyrnologique de «metal» est 
done : « ce qui est susceptible de passer d'une forme dans une autre ». 
Pour qui ado1)te cette vue, « transmuer un metal » est une formule 
vide de sens, a moins de reconnaitre au verbe une signification autre 
que celle, banale, de «transformer». 

Dante, au seuil de son Paradis chimique, a egalement recours a 
une formule enigmatique pour traduire l'inexprimable : « Trasumanar­
significar per verba // non si poria. » (Parad., 1, 70-71.) 
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va !'inciter a interrompre cette poursuite decevante : « J'ai, dit 
Hermes, ouvert le Livre a ceux qui savent ; j'ai cele aux autres 
les choses qui leur sont cachees et inconnues. » Tout serait-il 
done donne au depart et !'effort de l'homme serait-il voue a la 
vanite et a l'echec ? Cette pensee decourageante, qui constitue 
pour le chercheur une tentation des plus redoutables, est heu­
reusement completee par un autre avis de la Sagesse : « J'aime 
ceux qui m'aiment et ceux qui me cherchent me trouvent. » 
(Prover bes, vnr, 17 .) 

Cette derniere citation nous conduit tout naturellement a 
relever une serie de conseils qui jalonoent les ecrits des Adeptes. 
Ils ne frappent pas le regard et le lecteur est d'abord tente de 
Jes dedaigner et de n'y voir que des clauses de style sans portee. 
Ce n'est qu'apres s'etre emousse !'esprit sur la cuirasse impe­
netrable du gardien des secrets qu'il commence a soup9onner 
!'importance pratique de ce langage. « Prie Dieu, le Pere des 
Lumieres, de qui vient tout Don parfait. » « L'homme le plus 
pieux est aussi le plus philosophe. » (Qui maxime pius est, is 
maxime philosophat'ur.) « Fuis toute complexite : l'reuvre entiere 
s'accomplit au moyen d'une seule et meme operation. » Mais 
quelle est done cette operation qui trouve en la divinite sa 
source ? « Suis la nature, repond encore Hermes. La philosophie 
est !'imitation na'ive des procedes naturels. Medite sur le grain 
de ble. » 

Le fil conducteur est done la : avec !'attention aigue que 
seul !'amour confere, avec la faculte d'etonnement et d'admira­
tion qui, d'apres Platon, caracterise l'enfant et le philosophe, 
il faut regarder agir la nature, cette divine ouvriere, autour de 
nous, en nous ; observer la maniere dont elle poursuit par le 
jeu des quatre elements la production et la perfection des etres 
dans les differents regnes. Conception mi l'angoisse se mele au 
plaisir, gestation deformante, enfantement dans Ia peine et Ia 
fierte, croissance d'un etre tendre qui revet bientot !'aspect d'une 
fT.eur pour devenir enfin le fruit, couronne et gloire de la Terre, 
porteur de nouvelles promesses de vie : la vue de ce cycle inde­
finiment reproduit dans son immuable beaute nous aide a dis­
cerner l'reuvre propre a J'homme, cree image vivante de Dieu, 
car comme le dit Isis a Horus et comme les auteurs le repetent a 
l'envi apres elle : « L'homme sait engendrer l'homme, le lion 
engendre le lion, le chien engendre le chien. » 

Lorsque, a force d'attention et de priere, la certitude sur 
le but et Ia route qui y mene se sera installee dans le creur de 

(1) L'Alchirnie est seulc il. detenir la cle du nom de < Fils de 
!'Homme> dont le Verbe de Dieu Incarne s'est plu il. se designer. 
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l'etudiant, il apercevra a ses cotes, « belle comme la lune et 
terrible comme une armee rangee en bataille », la Sagesse, lui 
signifiant des exigences qu'il ne pourra plus eluder. Instant 
redoutable et beni, jour, en verite plus solennel que le jour de 
la mort : la Roue commence alors sa lente et irreversible rota­
tion et la nef Argo, accompagnee des eris d'adieu et des pleurs 
des femmes, appareille du port natal pour la Colchide perilleuse 
et doree. 

Les livres, qui l'ont aide a franchir victorieusement 
l'epreuve de la Porte, continuent, avec une sollicitude redou­
blee, d'accompagner le nouveau pelerin sur le chemin de saint 
Jacques. Les operations auxquelles ii doit desormais faire face 
se revelent decrites par ses devanciers avec une precision 
propre a l'etonner. II comprend a quel point les Alchimistes 
disent vrai lorsqu'ils rangent leur discipline au nombre des 
sciences exactes. Pour l'aider a se diriger dans la foret des 
preceptes divers, la Sagesse marche devant lui ; plus d'une fois, 
au moment opportun, elle fera monter du fond de sa memoire 
la phrase-cle, ou· encore il l'entendra lui commander sans equi­
voque possible : « Tolle et lege » : prends et lis. '> 

Le Livre de Nature parle, de son cote, un langage eloquent. 
Les operations les plus fructueuses ne se pratiquent pas tou­
jours dans l'obscurite des cabinets interieurs, mais peuvent 
survenir au milieu des manifestations multiformes de la vie, 
auxquelles le philosophe doit, a ce stade, se meler et repondre. 
Mais, dira-t-on, comment ceci peut-il se concilier avec le com­
mandement souvent repete de ne jamais relacher la veille 
aupres de l'athanor, theatre et agent de la mysterieuse cuisson ? 
Nous laisscrons le soin d'apaiser cette crainte a }'auteur ano­
nyme d'un petit ouvrage que Fulcanelli tenait en grande 
estime : La clavicule de la science hermetique. « Je n'ai, dit-il, 
qu'un seul fourneau qui est bi'en de terre, mais naturelle et a 
la construction duquel l'art n'a point de part... II est si mobile 
que je puis aisement le transporter d'un lieu en un autre et 
meme l'emporter avec moi dans de longs voyages, sans aucun 
embarras ni crainte d'etre trahi. » Ce Philosophe authentique 
du xv111• siecle ne fait, en l'occurrence, que paraphraser l'aver­
tissement place dans la bouche d'Hermes : « L'ffiuvre est avec 
vous et chez vous ; vous l'avez toujours, quelque part que vous 
soyez, soit en la Terre ou en Mer.» 

Ces longues pages se justifient-elles ? Auront-elles aide 
quelques-uns de nos compagnons et n'apporteront-elles pas plu­
tot avec elles de nouveaux sujets d'incertitude et d'anxiete ? 
(Mais qui s'interroge et souffre est assure d'etre sur le chemin.) 
II ne nous plait guere d'ajouter encore a la masse des livres, 
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brochures, manuscrits, recueils de toutes sortes qui touchent de 
pres ou de loin a l'art hermetique. Mais les formes sous les­
quelles_ cet essai nous a ete demande nous dictaient clairement 
notre tache. Et maintenant que le vent emporte a son gre ces 
feuilles volantes : L'Alchimie (Mater Alchimia), dont le service 
seul nous importe, saura bien, si elle le desire, les utiliser aux 
fins qui sont les siennes. 

F. K. 

En la f ete de saint Michel Arc~ange. 

Dans notre prochain fascicule : 

« MEDECINS ALCHIMISTES » 

a propos de !'Exposition « Medecins Alchimistes > presentee 
aux « Entretiens de Bichat i>, a la SalpHriere. 



Jean-Louis BERNARD 

LE TANTRISME, CLEF DE LA TRADITION 

Le mystere dont s'aureolerent les tres anciennes civilisa­
tions - Egypte, Sumerou, Mayab - provient d'un element qui 
a fait defaut a la plupart des civilisations recentes : une science 
psychique exacte, apanage du sacerdoce. C'est ainsi que les Grecs 
n'ont eu que la philosophie, science discursive, qui ne resout 
pas l'enigme de l'homme ... 

Toutes les tres anciennes civilisations ne sont pas eteintes, 
encore que la subversion par le modernisrne les menace l'une 
apres l'autre. La Chine, l'Inde, le Thibet et le Japon ont con­
serve (ou perdu a une epoque recente) une connaissance de 
l'ame, comparable a celle de l'Egypte. C'est le tantrisme. 

Nous croyons que celui-ci est appele a devenir la pierre 
angulaire d'un nouvel humanisrne, a l'echelle planetaire. En 
Occident rneme, la psychanalyse et la psychiatrie vont a sa 
rencontre. Par ailleurs, la crise d'angoisse dont souffre notre 
civilisation ne se resoudra que par une mutation dans la men­
talite. Quand la science moderne aura acheve d'explorer la 
matiere, elle aboutira a son point mort parce qu'elle se heurtera 
a des inconnues qui emaneront du psychisrne de l'homme, du 
psychisme de la planete et du psychisme de l'univers stellaire. 
Par consequent, la prochaine civilisation occidentale se basera 
sur la science psychique. A moins que ce nouvel humanisme ne 
prenne la Chine pour epicentre ... L'eclatement du Thibet en 
1959 aura des consequences encore imprevisibles. Le tantrisme 
des lamas, loin de se decomposer, se recomposera au contraire ! 
Il essaimera ... Et il favorise deja les mutations psychiques qui 
touchent un nombre sans cesse accru d'individus. Ces mutants 
sont une race neuve, surgissant au sein meme des races. Il existe 
un rapport etroit entre le tantrisme et !'antique science des 
mages, maitres des energies telluriques et cosmiques, dont la 
pyramide et la ziggourat etaient les accumulateurs. On regrette 
qu'a ce jour le nombre de ses experts soit si restreint ! On 
regrette surtout que les ecoles, dites traditionnelles, fassent 
obstacle a sa juste interpretation. Confondre le tantrisme avec 
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la magie est une erreur relative ; le confondre avec le chama­
nisme, le fetichisme et la sorcellerie, est une erreur absolue. 

Les classiques occidentaux du tantrisme sont rares. Le pre­
mier en date est Arthur Avalon (Sir John Woodroffe). Son reuvre 
maitresse se compare a une « somme » theologique. Mais l'abus 
de la terminologie sanscrite alourdit inutilement l'ouvrage. Le 
tantrisme est une experience vivante et non une nomenclature ! 
Aux travaux d'Avalon, nous preferons nettement ceux de Mar­
ques-Riviere, plus dynamiques, et les reportages savants et 
jamais egales de Mm• Alexandra David-Neel (1). 

Prenons la question par son commencement : interrogeons 
l' Asie moderne. 

1. Qu'est-ce que le tantrisme ? 

Le terme « tantrisme » est emprunte a une langue morte, 
le sanscrit, langue philosophique comme le grec. La traduction 
litterale ouvre la porte a la controverse, a cause de la prodi­
gieuse antiquite de' l'ecole tantrique. 

Dans l'optique hindoue, un tantra est une dissertation sur 
un sujet religieux, relevant d'une ecole de yoga speciale, appe­
lee « Yoga carya Mahayana~- Discuter de cette ecole de pensee 
ne nous menerait a rien de clair, car l'Inde philosophique 
s'encombre d'une terminologie pire que la notre ! 

A premier examen, le tantrisme apparait done comme une 
litterature mystique qui englobe deux groupes de travaux : les 
uns s'inscrivent dans le cadre du brahmanisme, les autres dans 
celui du bouddhisme. Aux lndes brahmaniques, le tantra revet 
la forme d'un dialogue entre Shiva, maitre instructeur, et sa 
deesse (ou shakti) Parvati. Tres souvent, la grande deesse s'ef­
face derriere ses aspects mineurs et elle s'exprime volontiers 
par les « deesses irritees ». Ce detail est capital. Dans l'ascese 
ou yoga tantrique, le disciple doit subir l'agressivite de la 
deesse. 11 sera tourmente par la « mere castratrice » qui detruira 
dans son inconscient et dans son conscient son ame selon le 
siecle... S'il supporte la deesse, le disciple se construira une 
ame neuve, par reaction. Puis, sous un autre de ses aspects, 
la deesse liberera en lui des energies rares qui le tourmenteront 
longtemps physiquement. Cette alchimie psycho-physiologique 
ne va pas sans risques graves ! Une chirurgie de l'ame peut rater, 
surtout si elle n'est pas supervisee par un maitre. Alors, se pro-

(1) Arthur AVALON : La pllissance dll Serpent (Derain, Lyon) ; 
MARQUEs-R1v1EilE : Le Yoga tantrique hindou et thibetain ; Rituel de 
magie tantrique hindoue (Vega, Paris) ; Alex. DAVID-NEEL : Mystiques 
et magiciens du Thibet (Plon, Paris). 
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duit la desagregation des structures et la dysharmonie des 
fonctions ; tm un mot : la schizophrenie. L'echec aboutit plus 
generalement a la « nevrose de Phaeton » : le patient se prend 
pour un p:rophete. II se croit missionne parmi les hommes. On 
attend son message ... Il n'est plus le fils de son pere, mais le 
fils du Ciel ! Au besoin, il s'inventera un mythe personnel qui 
confere un cachet de mystere a ses origines. Comme Phaeton, 
il voudra conduire le char du soleil... De tels disciples manques 
fondent les sectes aberrantes du tantrisme. En un certain sens, 
ils sont des cliamanes. Ils disposent d'un pouvoir de fascination, 
direct ou inconscient, qui provient de leur nevrose. Au fond de 
leur psyche, une folie ... Aussi, seront-ils les pivots de la subver­
sion. On les voit graviter en marge des revolutions, dont !'effer­
vescence nourrit leur nevrose. Entre eux, un denominateur 
commun : l'erotomanie. 

L'ascese que sous-entendent les tantras ne se deroule pas 
obligatoirement dans une ambiance sacrale, temple ou monas­
tere. L'ambiance est essentiellement un courant psychique ! Un 
climat... Au depart, une acceptation. Mais la libre adhesion au 
courant n'est pas l'reuvre de la volonte consciente. C'est l'in­
conscient qui choisit I Des lors, le destin du futur disciple por­
tera le sceau du tantrisme. II sera amene « par hasard )) a 
accomplir les voyages indispensables aux lieux qui sont bran­
ches sur les centres spirituels de la planete (1). Et les deesses 
irritees viendront a lui... Elles auront pour mediums la mere, 
la sreur, l'epouse ou la maitresse. Ce mystique qui s'ignore se 
liera a la vierge folle, pour un temps. II vivra a domicile l'amere 
dialectique avec la deesse agressive. Tel fut le cas du grand 
dramaturge Pirandello. Un tantrique sans le mot ! Il refusa de 
se separer de son epouse, devenue folle. Par reaction a la com­
pression et a l'angoisse qu'il supporta durant de longues annees, 
il se reconstruisit interieurement, transcenda la « nevrose bour­
geoise » de son milieu et parvint au genie. Plus souvent, la deesse 
irritee prend l'apparence de la « mere castratrice » et de la 
mere tout court. Le disciple apprend a supporter par avance 
les energies qui s'eveilleront en lui, en apprenant a supporter 
une nevrose familiale. 

Aux lndes, ou !'adhesion au courant tantrique se fait plutot 
par un choix direct et conscient (comme chez nous l'entree dans 
les ordres), on constate parfois que le futur disciple de Shiva 
commence par epouser une femme laide ou mechante ... Celle-ci 
ne sera pas elue au hasard. Elle devra porter le germe d'une 

(1) L'entree dans le courant mondial du tantrisme se fait par 
une rencontre « de hasard », en des lieux precis, avec un personnage 
initie. 
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nevrose d'un type special. En cours d'ascese et de vie conju­
gale (expressions synonymes en cette occurence), la nevrose 
s'epanouira en fleur veneneuse et l'epouse deviendra !'instru­
ment de Kali, la shakti irritee de Shiva, la sorciere... Nous 
n'insisterons pas davantage sur ce processus, peu clerical, mais 
tres efficace... Toute l'ascese tantrique est basee sur la loi 
d'action et de reaction. Mais la reaction est imprevisible ! (1) 

Dans l' Asie bouddhique - Ceylan, Thibet, Mongolie, Chine, 
Coree, Japon, - le couple de Shiva et de sa deesse paredre (la 
shakti, en langue sanscrite) est remplace dans les textes par 
des entites bouddhiques de signification identique. , 

De quelles matieres est-il question dans les tantras ? De la 
nature du cosmos, de son evolution et de sa dissolution ; de la 
classification des entites qui vivent dans les diverses spheres 
d'existence (enfers et paradis) ; des relations possibles entre 
entites humaines et entites infra-humaines ou supra-humaines ; 
du rite, du yoga, des sciences traditionnelles : medecine, astro­
logie, magie, sociologie, histoire et geographie sacrales ... 

Le rneilleur exemple de tantra est un ensemble de livres 
thibetains, groupes sous le titre de « Bardo Thodol » (2). C'est 
le pendant thibetain du celebre Livre des Morts de l'ancienne 
Egypte... Les deux traites relatent les metamorphoses de la 
conscience apres le deces. De plus, ils servent ou servaient de 
rituels. 

Tons les traites mystiques d' Asie ne sont pas des tantras 
et tons les tantras ne sont pas des livres antiques. Selon les 
brahmanes, l'Ecole tantrique remonterait pourtant aux temps 
vediques. Elle aurait ete prevue pour notre age, le Kali Yuga, 
c'est-a-dire l' « age noir » ... Les Grecs, eux, nomrnaient nos re­
cents millenaires « age de fer ». Rappelons que la tradition uni­
verselle et les religions placent la perfection au commencement 
d'un cycle et partagent quelquefois ce cycle en quatre ou cinq 
periodes, chacune marquant une regression spirituelle par 
rapport a celle qui la precede. Le dernier age, - le dernier 
soleil, disaient les Mexicains, - s'acheve par l'eclatement d'une 
humanite et la naissance d'une espece humaine degeneree ... 
Ainsi, l'homme de Neanderthal au frontal effondre serait-il un 
etre post-historique et non pre-historique ! Selon une chrono­
logie courte, le IUlli Yuga ou age noir, derniere periode de notre 
cycle, durerait depuis au moins trois eres zodiacales : Taureau, 

(1) L'r.ction consiste done dans la Jutte passive contre une nevrose. 
La reaction, c'cst l'eveil d'unc energie complexe qui libere le patient 
de la dictalure de la nevrosc du conjoint. 

(2) Bardo Thodol, suivant la version anglaise du Lama Kazi 
Dawa Samdup, avec introduction par Sir John Woodroffe (A. Maison­
neuve, Paris). 



22 -

Belier et Poissons. Peut-etre, l'Egypte fut-elle creee au com­
mencement de !'age noir, en tant que dernier bastion occidental 
de la Revelation primordiale. Selon une chronologie longue, de 
style hindou, I'age noir couvrirait pratiquement toute notre ere 
quaternaire ... 

II est de fait que le tantrisme semble etre l'ascese la mieux 
adaptee a !'ambiance febrile des temps modernes. Loin de fuir 
la subversion ou ce pourrissement spirituel qui gangrene la vie 
sociale, ainsi que le font la plupart des asceses religieuses, le 
tantrisme va au-devant des egregors noirs et Jes cerne (1). Ponr­
quoi ? Paree que les energies rares qu'il eveille dans l'organisme 
psycho-biologique de son adherent se nonrrissent des conrants 
morts de la subversion. Un egregor pourri est nn engrais ... On 
en conclut que le tantrisme assure le triomphe permanent de 
la tradition sur la subversion. 

Nous repetons, apres l'hindouiste Jean Herbert, qne le 
tantrisme est le systeme de yoga qui mene le plus loin dans la 
connaissance de Dieu, mais nous ajoutons qu'il autorise, paral­
lelement, nne large prise de possession de la sphere terrestre. 
Le tantrisme est fonde sur la volonte de puissance. 

Selon Jes hindouistes, le tantrisme est un phenomene cul­
ture!, strictement hindou. En un sens, ils ont raison. De la geste 
grandiose de Shiva et de la Shakti derive la mentalite tantrique. 
Hors de la, point de tantrisme vivant ! Tous Jes autres mythes, 
visant le meme but, restent suspects de « paganisme », au mau­
vais sens du terme. Toutefois, les verites ne soot jamais que 
relatives ! Si la geste de Shiva represente un sommet de la poesie 
mystique de l'Inde, Jes hauts lieux du tantrisme se situent quand 
meme hors des Indes ... Et, d'abord, au Thibet ! Arthur Avalon 
decele dans la culture sumerienne des elements tantriques. 
Marques-Riviere parle de tantrisme chinois. II se penche sur 
les rites des feticheurs negres et les integre pratiquement a 
son equation• tantrique, encore que le fetichisme s'apparente 
plutot au chamanisme. 

Exterieurement, le chamanisme, le fetichisme et la sorcelle­
rie ressemblent au tantrisme. En toutes ces ecoles, ii existe des 
techniques de magie. Interieurement, tout change. Chamanisme, 
fetichisme et sorcellerie s'appuient sur des religions prehisto­
riques qui sont spirituellement mortes. Seu!, le tantrisme pos­
sede une metaphysique et une mythologie vivantes ... 

(1) Un egregor (terrne medieval d'origine imprecise) est une arne 
collective, de nature psychique, qui fonctionne dans l'inconscient des 
hornrnes. Un egregor peat etre spirituellement vivant ou mort. 
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2. Metaphysique du tantrisme. 

Nous l'etudierons dans son contexte brahmanique. Du reste, 
~Ile est contenue tout entiere dans l'iconographie de Shiva, le 
troisieme element de la trimourti, ou trinite hindoue, avec 
Brahma (l'Absolu, l'Inconnaissable, !'Immobile) et Vichnou (le 
conservateur de ce qui est spirituellement vivant). Shiva est le 
dieu qui danse la desintegration de tout ce qui est spirituelle­
ment mort ... A noter que les trois elements de la trimourti de­
meurent rives les uns aux autres ; Shiva sous-ente_nd par conse­
quent Brahma et Vichnou. 

Ceci nous ramene a un principe d'unite, sans lequel ii n'est 
pas de mystique valable. Et ceci nous ramene aussi a l'Inde 
antique ou, semble-t-il, Shiva etait adore en qualite de Dieu 
unique. Comme le Jehovah des Hebreux ! A Mohendjo-Daro et 
Harappa, deux stations archeologiques de Ia civilisation de 
!'Indus, Shiva regne deja, mais sans Brahma et sans Vichnou ... 
Cette civilisation, plus raffinee que celle de l'lnde classique, 
etait la contempora~ne, sinon l'ainee, de l'Egypte des pyramides 
et du Sumerou des ziggourats ou tours a etages. 

« Le culte de Shiva est l'un des plus anciens de l'hindouisme, 
ecrit l'historien et philosophe americain Will Durant (1) ; il en 
constitue en meme temps l'un des elements les plus profonds 
et les plus terribles. Sir John Marshall signale a Mohenjo-Daro 
des « traces irrefutables » du culte de Shiva, sous la forme d'une 
statuette de Shiva a trois tetes ou sous la forme de petites colon­
nettes de pierre representant, pense-t-il, des phallus. » 

On en deduirait, non sans logique, que Shiva a ete la divi­
nite• d'un peuple particulier, venu aux Indes avant les adora­
teurs de Brahma et avant ceux de Vichnou, l'hypothese restant 
fragile. Pour unifier la culture indienne, des conquerants plus 
recents auraient elabore cette equation qu'est la trimourti. Le 
bon sens populaire des foules de l'Inde renforce assez notre 
opinion : pour dire Dieu (tout court), l'homme du peuple dit 
« Shiva » ... Notons aussi que la civilisation de !'Indus n'etait 
pas la plus ancienne des civilisations du continent indien. 11 se 
peut que le culte de Shiva ait ete introduit dans l'Inde par le 
conquerant Ram, chef du clan des Romes. Quoi qu'il en soit, 
l'Ecole tantrique s'adresse a Shiva, l'Unique et l'Ancien, et ne 
se soucie ni de Brahma, ni de Vichnou ! 

L'iconographie classique montre Shiva, dansant dans un 
cercle de flammes. Une danse immobile ... La tete du dieu de­
meure figee, sous la tiare, coiffure en forme de temple. Les yeux 
se tournent vers l'interieur et vers la marque rituelle, tracee 

(1) Will DURANT : Histoire de la civilisation (tome II, Payot). 



- 24-

au milieu du front. En tant que principe, Shiva - l'lmmuable 
Masculin - ne quitte jamais son temple qui est d'essence spiri­
tuelle et de nature mentale. Use concentre et, aussitot, son corps 
danse ! En d'autres termes : sa concentration mentale y met en 
mouvement des energies mysterieuses qui evoluent en spirales 
et qui bruleront les courants d'idees et les courants de passions, 
abandonnes par !'essence spirituelle. Le cercle de flammes est 
la projection exterieure d'un feu interieur dont nous parlerons 
en detail, a propos de la phenomenologie du tantrisme : une 
energie que la science brahmanique designe a l'aide du mot 
sanscrit koundalini. Ce feu interieur exerce ses bienfaisants 
ravages sur le monde social exterieur. 11 epure l'inconscient 
collectif. 

Le cercle de flammes entourant l'icone de Shiva peut etre 
explique d'une fa<;,on plus insolite encore ... 11 s'agirait d'une 
roue immaterielle qui tourne et qui projette des flammes autour 
d'elle l En somme, il s'agirait d'un vehicule interplanetaire ... 
Pourquoi pas ? Le Shiva cosmique surgirait des profondeurs de 
l'infini et se materialiserait a demi sous la forme d'un soleil 
irradiant. L'hypothese est a retenir, car elle rend compte d'une 
foule d'apparitions de ce genre qui s'echelonnent au long de la 
prehistoire et de l'histoire. C'est sous la forme d'un soleil que 
le <lieu egyptien Re apparut au-dessus de la montagne d'Helio­
polis, apres un deluge. Le demiurge Re detruisait une civilisa­
tion pour en generer une autre, tout a fait comme le demiurge 
hindou Shiva ! Le cercle de flammes serait alors la fameuse 
« barque » du dieu-soleil. Re, createur et destructeur, surgit du 
cosmos et se materialise par le moyen d'un « engin celeste non 
identifie » (comme s'expriment les Americains). Bien sur·, ce 
disque incandescent n'etait pas le soleil. Mais les peuples l'iden­
tifierent, soit au soleil, soit a la lune. Sans doute, le pharaon 
Akhenaton fut-il gratifie d'une semblable apparition, en son 
temps (au xiv• siecle avant notre ere). Toujours est-ii qu'il prit 
!'apparition pour le soleil et qu'il institua le culte du « disque 
solaire Aton », interpretant de fa<;,on tres primaire le pheno­
mene auquel il avait assiste. Au sommet des Andes, naquit de 
meme un culte du soleil (chez les Incas). Or, les tres hautes 
montagnes (Thibet, Andes) ont toujours ete les points d'inter­
ferences entre le cosmos et notre planete. A Fatima, en 1917, 
un prodige de meme nature accompagna !'apparition de la 
Vierge. Cinquante mille personnes virent une sorte de soleil, 
< decroche du firmament» et semblable a « un disque d'argent 
poli, non aveuglant, aux aretes nettement dessinees ». Le disque 
fremit, bascula et tourna sur lui-meme en projetant des cou­
leurs vives ; puis il descendit en zig-zag et remonta dans le 
ciel. L'opinion des assistants identifie le disque a un c aero-
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plane de lumiere » qui permet a la Vierge-deesse de se mani­
fester. Le phenomene degage une pluie de corpuscules blancs 
qui se desagregent ou se dematerialisent en tombant au sol. 
En 1950, le pape Pie XII aperc;oit au-dessus des jardins du 
Vatican un « globe opaque, jaune pale, completement entoure 
d'un cercle lumineux », qu'il peut· fixer sans etre ebloui. Comme 
jadis Akhenaton, il prend ce disque pour le soleil... Il va de soi 
que le « buisson ardent» de Moise s'expliquerait de la meme 
maniere. N'est-ce pas au sommet d'une montagne que Moise 
rec;ut les tables de la Loi ? Le centre-Dieu de notre uni.Yers ne 
se situe certainement pas sur la terre, mais dans les profon­
deurs du cosmos ; et le contact s'effectue tres vraisemblablement 
sur les hautes cimes et par demi-materialisation. 

Mais revenons a la metaphysique de Shiva I 
En taut que principe concentre, immobile et immuable, 

Shiva est masculin ; en taut que dynamisme agissant, il est 
f eminin. De Shiva emanent, en effet, des energies, les shalctis, 
unes dans leur essence, mais multiples dans leur existence, que 
la mythologie symbolise par des deesses. « Le nom donne au 
dieu, ecrit encore Will Durant, est un euphemisme ; il signifie, 
dans son sens litteral, « favorable», alors que Shiva lui-meme 
est considere surtout comme un dieu cruel et destructeur, la 
personnification de cette force cosmique qui detruit, l'une apres 
l'autre, toutes les formes qu'emprunte la realite ( c'est-a-dfre 
l'essence) - c'est nous qui precisons le sens du mot « realite », 
- toutes les cellules, tous les organismes, toutes les especes, 
toutes les idees, toutes les reuvres, toutes les planetes, enfin 
toutes choses. Aucun autre peuple n'a jamais ose envisager avec 
une telle sincerite le caractere changeant des formes et l'impar­
tialite de la nature et n'a reconnu avec une telle franchise que 
le mal contrebalance le bien, que la destruction va de pair avec 
la creation et que toute naissance est un crime capital, qui sera 
puni de mort. L'Hindou, en proie a mille tourments, a d'innom­
brables malheurs, voit dans ses souffrances l'reuvre d'une force 
a l'activite incessante qui semble prendre plaisir a briser tout 
ce que Brahma - le pouvoir createur du monde - a produit. 
Shiva se meut dans un univers perpetuellement en train de se 
creer, de se dissoudre et de se recreer. » 

L'homme qui ne se connait que par son conscient, vit dans 
la condition d'un amnesique. L'immensite de son inconscient le 
separe de l'Immuable Masculin, source dont il est le reflet. 
Comment va-t-il s'identifier avec ce principe ? Comment l'acteur 
prendra-t-il conscience de son auteur et metteur en scene ? Par 
la shakti ... Par l'Eternel Feminin ... Par le dynamisme de l'ame 
qui, d'inconscient deviendra conscient. D'ou le culte de la 
< grande deesse :, , symbole de l'energie universelle. ( A suiure.) 



M• Jean LEVEQUE 

"P K " "y· Y " d I ch· • Les a oua et le ID- ang e a me antique 
precurseurs de la science modeme des ondes 

· {Suite) 

Examinons les etres humains : certains « dominent >, 
d'autres sont « domines ». Tout est la, savoir sortir du RAIL 
qui emprisonne la· vie physique et aussi la vie psychique. 

La pensee est elle-meme emprisonnee dans de faux prejuges, 
et !'Intolerance regne quand les hommes laissent la Pensee se 
cristalliser en Matiere. Passer de la matiere a la pensee et de 
la pensee a la matiere, tout est la pour eviter la sclerose de 
!'Esprit. Le « manuel » doit savoir penser son travail. Le « ce­
rebral» doit « avoir les pieds sur la terre » ; sa pensee est 
sterile si elle ne prend support et force dans la matiere. Realiser 
de la pensee par la matiere, donner de la matiere a la pensee, 
voila la source du Bonheur et de la reussite comme de la 
Richesse. 

La matiere n'est belle et valorisee que parce qu'une pensee 
s'exprime en elle. La pensee ne peut se manifester dans sa ple­
nitude que dans la matiere et par la matiere. L'homme de genie 
n'est qu'un cerebral, un utopiste sterile s'il perd le sens du 
concret et de la realite. Pour reussir, l'Intellectuel devra s'ap­
pliquer a deuenir un Manuel de son art, et le Manuel devra 
s'appliquer a devenir un Intellectuel dans ses ouvrages. 

Que de secrets de la reussite a reveler, decoulant de cette 
def qui correspond a la celebre loi d'Hermes, dans les Tables 
d'Emeraude ! 

Oui, l'equilibre du Yin et du Yang en toute chose et le pas­
sage incessant de l'un a l'autre en toute circonstance semblent 
bien la manifestation de la LOI, a observer et a reproduire dans 
tous les actes de notre vie : orateur, inspire par le feu de la 
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-pensee et son dynamisme, nous devons choisir un vocabulaire 
"Concret et des mots frappants parce qu'ils sont des Images. 
Sinon les auditeurs ne nous comprennent pas. Victor Hugo, 
Chateaubriand sont des exernples de cette transmutation geniale. 
Le « cerebral » qui exprime seulement des abstractions est 
sterile. Le « dynamique » doit s'exprimer en « statique ». 

Quelle initiation feconde et quel exemple ! La philosophie 
du Yin et du Yang, par ses meditations, ouvre a l'infini des 
perspectives de progres dans tous les domaines et donne l'expli­
cation de multiples problemes humains : 

Les plaies du corps se referment a la lune ascendante. 
Que le chirurgien en tienne compte et ne neglige pas cet ensei­
gnement. 

* * * 

Maintenant reprenons a nouveau notre etude technique et 
revenons a nos sources a la suite des reflexions qui precedent, 
et par quelques considerations tirees d'un Ouvrage paru en 
1940 et souvent ignore du Public. 

II s'agit de la These de Liou-Tse-Houa, Docteur de l'Univer­
site de Paris, intitulee « La Cosmologie des Pakoua et l'Astro­
logie Moderne », ou « Situation Embryonnaire du Soleil et de 
la Lune». 

Cet ouvrage a tirage limite a ete peu divulgue, car Jes 
exemplaires furent en grande partie conserves par leur auteur 
qui, dit-on, repartit pour son pays en les emportant. 

Ce savant commentaire avait le merite de grouper des idees 
sur l'ensemble des problemes poses et les solutions apportees. 
Son auteur, grace a sa connaissance du chinois et du fran<;ais, 
avait pu realiser une synthese interessante, a la mesure de 
notre comprehension d'occidentaux. II n'est pas sans interet de 
reproduire en extraits Jes definitions donnees par lui pour 
commenter la terminologie que nous sommes appeles a utiliser 
dans notre etude. 

Le terme « Pa Koua » que l'on peut traduire par « les huit 
trigrammes » est un « systerne universel concernant la consti­
tution du monde » ; et dans cet ouvrage specialise oriente vers 
l'Astronomie, l'auteur l'a pris comrne « systeme cosmologique 2>. 

« Yi King», dit l'auteur, signifie en chinois « Livre im­
muable des changements », autrement dit « le traite des lois 
universelles concernant la genese et l'evolution ». Et il precise 
que cette notion englobe aussi bien l'evolution de la matiere 
que l'evolution morale. Ainsi une alchimie universelle de la 
Pensee trouve sa clef dans l'etude du Yin et du Yang. 
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Liou-Tse-Houa rappelle que l'idee dominante de Fou-Hi 
sur la conception de l'Univers, est !'existence d'une unite appe-• 
lee T'ai-Ki et de deux principes ou elements fondamentaux : 
le Yin et le Yang. La signification de ces deux termes, expose-· 
t-il, est des plus etendue. Le Yin, d'apres le Yi King, est « pas­
sif, receptif, inerte, mou, materiel, lourd, tenebreux, feminin ~. 
Le Yang represente le positif, l'actif, l'expansif ; mouvant, dur, 
immateriel ; leger, lumineux, masculin, etc. 

Et il ajoute : « Dans tous Jes phenomenes, dans tous les. 
systemes materiels, dans toutes les relations, on retrouve tou­
jours ces deux principes qui se decomposent, se divisent, 
s'echangent a l'infini. Les echanges peuvent etre simples ou 
complexes. ~ 

« Suivant une complexite plus ou moins grande, on arrive 
a expliquer plus ou moins facilement la causalite. > 

Ainsi la science des Pakoua etudie les mises en reuvre 
possibles de ces deux elements ou principes : positif et negatif. 
Les contraires qui se rencontrent pour realiser l'equilibre des 
choses. La « genese des Kaua » represente Jes phases de la 
formation de l'Univers et ses manifestations. Celui-ci etant en 
perpetuelle evolution, dans le monde de la pensee comme dans 
celui de la matiere. Les deux principes, resume !'auteur, ont 
engendre « quatre formations, appelees 4 images, que l'on a 
denommees respectivement « vieux Yin, jeune Yang, jeune Yin 
et vieux Yang ». Ces quatre images engendrent a leur tour 8 
nouvelle formations qui sont Jes huit Koua, dont chacun a rec;u 
un numero d'ordre et un nom propre (1. K'ien, 2. Touei, 3. Li, 
4. Tchen ... ) L'ensemble des Koua constituant le systeme des 
Pa Koua. (Voir la figure explicative.) 

L'auteur a limite son elude ti une demonstration en Astro­
nomie et la se situe le cadre bien precis de l'ouvrage apres 
quelques observations d'ordre general. Mais la demonstration 
astronomique donne des clefs utilisables dans les autres do­
main es puisque l'uniuers de la pensee et celui de la matiere ne 
font qu'un seul tout, et puisque tout n'est qu'harmonie et corres­
pondance et equivalences d'evolution, aussi bien dans l'espace 
que dans le Monde interieur, dans l'infiniment grand comme 
dans l'infiniment petit. D'ou l'interet que nous portons a l'Astro­
nomie qui est un « temoin » utile pour la lecture des phases 
par lesquelles « la Joi » se manifeste. 

L'auteur precise lui-meme ceci : « D'apres son caractere 
absolument general, la science des Pa Kaua pent etre appli­
quee a tous les phenomenes de l'Univers comme une loi uni­
verselle et fondamentale .» Et il ajoute : « Elle doit etre plus 
particulierement applicable dans le domaine de l'Astronomie, 
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Unit.a 

T'ai Ki 

4'images 

Jeune Yang 

Yang 

-
Vieux Yang 

Ordre numerique 
7 6 5 4 3 2 

Groupe negattf 
( voir signe de ba,ie) 

Groupe p=i!lf 
( voi;- sign& de bos~) 

TABLEAU EXPLICATIF DE LA GENESE DES KOUA 

(Voir page 28) 
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car ce systeme celeste represente le plus grand Uniuers que nous 
puissions observer. > 

* •• 

Nous nous plaisons a reproduire cette synthese explicative 
a laquelle nous etions parvenu nous-meme apres quinze annees 
de lectures specialisees en Esoterisme Chinois, Science dont 
l'hermetisme n'apparait avec ses lueurs qu'apres une longue et 
patiente evolution de la Connaissance chez l'adepte. 

* 
* * 

Etudiant la division celeste en Chine, l'auteur commente 
les puissances Cosmiques qui rythment notre Univers ; c'est 
ainsi qu'il cite les astres suivants en resumant la Science Astro­
nomique Chinoise de l'epoque de Fou-Hi : 

I. Le Soleil, essence du Yang Celeste (Koua N 3). 
II. La Lune, essence de l'eau, maitre de tout ce qui est 

Yin (essence du metal dans certains ouvrages, dit-il) (Koua 
N 6). 

III. Planete Bois, dite T'ien Sing, de l'essence du bois, 
affectee au Printemps. Planete « de l'annee », et dite en chinois 
« Souei Sing» (Koua N 4). 

IV. Planete Feu, domicile du feu, dite « Yong-houa », affec­
tee au Sud et a l'Ete (Koua N 2). 

V. Planete T'Ou, ou planete Gardien (elle est chaque 
annee le gardien de l'une des 28 constellations du Ciel). Elle 
se trouve au centre et elle est le fils du Ciel. Elle preside au 
dernier mois d'Ete. (Koua Numero 1). Elle est dite « T'ien Sing». 

VI. Planete Metal, dite « Chen Sing» ou planete « de 
l'heure ». Elle regle la loi des quatre saisons. Affectee a l'Ouest 
et a l'Automne. Fonction metal (Koua N 5). 

VII. Planete Eau. « T'ai Po », ou Grande Blanche, ou < la 
tete brillante ». Elle preside a l'hiver. Elle est l'essence du Vieux 
Yin (Koua N 7). 

L'auteur conclut, par des donnees scientifiques et de sa­
vants calculs mathematiques, que 3 correspond a Jupiter (Bois), 
4 a Mars (Feu), 5 a Saturne (T'ou), 6 a Mercure (Metal), 7 a 
Venus (Eau). 

En dehors des 7 astres dits Gouverneurs, les Chinois 
auraient connu 4 autres astres dits des quatre coins. Ainsi 
onze elements astronomiques auraient ete connus des Chinois 
a cette epoque reculee. Il resterait 9 planetes si l'on met a part 
le Soleil et la Lune. 
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L'auteur pense pouvoir emettre I'hypothese que les astres 
« des quatre coins » seraient les suivants : Pluton, Uranus et 
Neptune ; et, quant au dernier (c'est un mystere a decouvrir), 
ii s'agirait sans doute de « Proserpine ». 

Classant Jes astres d'apres Jes Pa Koua, l'auteur etablit un 
Groupe de polarite positive pour Saturne, Mars, le Soleil et 
Jupiter ; un Groupe de polarite negative pour Mercure, la Lune, 
Venus et la Terre. Sous le titre : « 8 Koua d'Octave primaire ». 

Et pour quatre Koua doubles, de l'Octave secondaire, deux 
« positifs » : Pluton et... Proserpine (?), deux < negatifs » : 
Uranus et Neptune. •• 

L'auteur donne les caracteristiques marquantes des 8 pre­
miers astres et des Koua d'Octave primaire. 

Planete des quatre coins 

Uranus 

G) 

9 

~ 
~~~ @ 

( Proserpine ? ) Neptune 

(D'apres l'ouvrage cite de Liou-tse-houa.) 
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La concordance apparait ainsi, pour lui, a !'evidence entre 
Xoua et planetes. On peut les resumer ainsi 

Soleil (Koua N 3). - Feu, clarte. 
Lune (Koua N 6). - Enfoncement, trous, haut et bas. 
Jupiter (Koua N 4). - Mouvement,· bois, couleur azuree, 

Printemps. 
Mars (Koua N 2). - Marais, creux dus a l'eau. Ete, Sud. 

Maximum de chaleur a l'Ete. 
Saturne (Koua N 1). - L'Empereur, pere. 
Mercure (Koua N 5). - Metal. Couleur blanche. Marche ra-

pide. Automne. Aspect rocailleux. Equinoxe perpetuel. 
Venus (Koua N 7). - Hiver. Eau en vapeur (brume). 
Terre (Koua N 8). - Eau. Negatif. 

Les similitudes entre Ies astres decrits et Ia signification 
des Koua correspondants sont tres frappantes. 

Dans sa conclusion, l'auteur souligne : 
« On se demandera sans doute comment Fou-Hi s'est trouve 

en possession de donnees aussi exactes sur le systeme solaire 
ii y a pres de 50 siecles, alors que Ies astronomes des temps 
,qui ont suivi n'ont jamais eu que des notions Ies plus vagues 
.sur certains points et n'ont pas meme soup<;onne Ia plupart des 
questions qu'il a resolues avec une telle maitrise. » Et l'auteur 
remarque, a pres Biot et de Saussure, que I' Astronomie chinoise 
.avait eu un eclat remarquable 25 siecles avant l'ere chretienne. 

Cette remarque constitue pour nous Ia pleine demonstra­
tion que la· Science de Fou-Hi procede d'une revelation Initia­
.tique per<;ant le mystere d'un Ioi Cosmique qui est peut-etre 
LA LOI fondamentale du Monde realise. 

Souvenons-nous que Ia theorie du noyau nucleaire, avec 
toutes Ies consequences troublantes qui en resultent, n'a ete 
decouverte scientifiquement que pour verifier une connaissance 
initiatique deja acquise chez les anciens. Le Monde cosmique, 
Infiniment Grand et l'Infiniment Petit se ressemblent. La recon­
naissance scientifique de l'atome, Ia rupture du noyau nucleaire 
avec ses consequences, ne furent une surprise pour aucun 
occultiste bien informe. 

L'auteur ne se borne pas a de savants calculs de distances 
-et de densites pour etablir ses equivalences entre planetes et 
Kaua. II a cherche a elever le debat a un niveau d'ordre general 
-en penetrant la Loi universelle des Pa Kaua. Citant Confucius, 
grand Commentateur du Yi King, ii ecrit ceci : 

« Ce n'est pas a force d'Etudes d'economie politique ni 
d'experiences administratives et politiques que Confucius est 
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devenu le maitre inconteste de l'Ethique gouvernementale et 
de la science du bon gouvernement. C'est, pour reprendre une 
phrase de Mencius, en retrouvant son cceur de petit enfant » 
(par intuition), et en « cultivant sa personne » de fa<_;:on a se 
conformer a sa nature. Les vrais sages font reposer leur science 
non sur des details, mais sur des principes qui les dominent. 
Leur science est theorique et penetre les lois regissant la mani­
festation des details des choses. Ils ont « La Connaissance ». 
Ce sont des inities, des « Gran des Relations Universelles ». 

Nous avons ainsi resume quelques extraits du travail temar­
quable de ce Docteur en Sorbonne, dont l'ceuvre a ete honoree 
d'une approbation de l'Universite de Paris. Tirons de cette 
these universitaire un enseignement. 

Les Kaua donnent bien une clef initiatique et une solution 
metaphysique et philosophique du Monde, grace a des medita­
tions poussees. lls mettent en contact avec La LOI. ll faut savoir 
les lire et ressentir leurs ondes qui vibrent dans l'Univers ma­
teriel ou immateriel. Nous examinerons maintenant le test des 
Koua par la Radiesthesie, qui mesure les Ondes positives et 
negatives et leurs proprietes particulieres. 

Temoins extremement sensibles au pendule ou a la baguette 
du sourcier, les Koua livreront sinon leur secret, du moins une 
methode d'investigation et de verification des plus efficace. 

Le radiesthesiste pourra egalement verifier la concordance 
des proprietes des Koua et des planetes correspondantes, sui­
vant ses connaissances en Astrologie. 

( A suivre.) 

M" Jean LEVEQUE, 
Diplome d'Etudes Superieures 
de Psychologie et de Sociologie, 

Licencie es Lettres. 
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Bernard HUSSON : 

LA PRINCIPALE SOURCE 

D'HERMES DEVOILE 

Notre collaborateur, Bernard HUSSON, a bien voulu donner aux 
lecteurs d'Initiation et Science quelques elements supplementaires sur 
/es origines du livre de Cyliani, « Hermes Devoile », qu'il a commente 
dans le tome VI de la collection « Alchimie et Alchimistes » - « DEUX 
TRAITES ALCHIMIQUES DU XIX• SIEGLE» - qui vient de paraitre 
aux Editions de l' « Omnium Litteraire ». 

Le predecesseur immediat de Fulcanelli dans la lignee des 
alchimistes qui ont temoigne par l'impr·ime de leur accession 
a l'adeptat, c'est-a-dire de leur reussite dans !'elaboration de la 
pierre philosophale, est !'auteur du petit opuscule paru en 1832 
sous le titre d'Hermes deuoile. 

Au sigle Ci..., sous lequel cet adepte a cache son identite, 
les bibliographes ont substitue, des 1834 (1), le pseudonyme de 
Cyliani (derive de Cyllene, montagne grecque dediee a Hermes 
dans l'Antiquite). 

L'autobiographie de Cyliani, qui est une veritable confes­
sion, nous apprend qu'il a passe une grande partie de son 
existence a lire « presque tous les traites d'alchimie parus avant 
lui ». Cependant, de ces immenses lectures, ii ne cite que deux 
ouvrages, dont il tient les auteurs en particuliere estime, au 
point, nous dit-il, d'incorporer plusieurs passages de leurs ecrits 
dans le texte d'Hermes deuoile. On con9oit I'interet qu'offrent 
ces deux ouvrages pour I' « amoureux de science » desireux de 
scruter attentivement le message « dedie a la posterite » par le 
seul adepte qui se soit fait connaitre en Occident au xrx• siecle. 

Or, ce dernier n'indique ni le nom d'auteur, fut-ii meme, 
comme ii arrive, reduit a une initiale, un sigle ou un pseudo­
nyme, ni le titre des deux textes dont ii fait mention, se bornant 

(1) Le « Nouveau Recueil d'Ouvrages anonymes et pseudonymes » 
de M. de Manne, Paris, 1834, attribue Hermes devoile (page 157, n• 
727) a Cyliani, sans autre commentaire. 
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a declarer que l'un est un traite « imprime a Leipsick en 1732 », 
et l'autre, « un petit manuscrit trouve derriere une armoire » 
par un couple d'amis, ferus d'alchimie, dans les premieres 
annees du xix• siecle. U ajoute que ce manuscrit devoile tout le 
processus operatoire, a !'exception de la matiere, du feu et des 
travaux d'Hercule. Ce sont egalement ces trois points dont 
Cyliani, a la fin de sa preface, laisse le soin de la divulgation 
« a Dieu seul ». 

Dans ces conditions, il n'existe aucune piste permettant une 
recherche directe et selective de ces deux textes, et l'investiga­
teur en est reduit a une confrontation patiente et exh;rnstive 
de la pratique d'Hermes devoile avec tom; les traites alchimiques 
anterieurs, imprimes ou manuscrits, qu'il pourra consulter, 
jusqu'a ce que des similitudes vraiment flagrantes lui permettent 
de reconnaitre les deux sources dont Cyliani semble avoir mali­
cieusement dissimule l'approche, tant est grande !'imprecision 
avec laquelle il les signale. 

En effet, !'exploration patiente et continuelle a laquelle nous 
nous sommes livre ,depuis plus de dix ans, a travers la somme, 
bien imparfaitement inventoriee encore, des ecrits alchimiques 
europeens, tant imprimes qu'inedits, eparpilles en Europe, en 
nous attachant surtout a ceux du xvn' et du xv111• siecles, nous 
ont permis de constater que, jusqu'a nouvel ordre, aucun traite 
alchimique n'avait ete imprime a Leipzick en 1732. 

Toutefois, cette indication erronee constitue un element 
valable pour !'identification de cet imprime, paru sans nom 
d'auteur, et pour la premiere fois seulement en 1751, a Amster­
dam (1 ). II est du reste signale par Jes principaux bibliographes. 

Par contre, I'autre source, qui joue un role beaucoup plus 
important dans Ia redaction d'Hermes deuoile etait restee jusqu'a 
present inedite et completement inconnue. Nous avons expose, 
dans notre travail, Jes raisons qui nous incitent a penser qu'une 
copie de ce manuscrit « trouve derriere une armoire » se trou­
vait, &ous le titre « Recreations hermetiques », dans un in-folio 
de la Bibliotheque du Museum d'Histoile Naturelle de Paris, et 
nous en avons reproduit le texte, a Ia suited' « Hermes devoile ». 

II est suivi, dans le manuscrit du Museum, de 150 notes ou 
scolies que nous n'avons pas reproduites, car elles ne sont 
qu'une paraphrase, OU plutot un resume du traite qui Jes pre­
cede. 

On Jes trouvera ici, avec l'extrait d'un traite inedit du xvn• 

(1) 11 s'agit du traite intitule « Petites cles de Ia science herme­
tique notees par un habitant du nord ii ses heures de Ioisir, l'an 1732 », 
Amsterdam, 1751. 
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siecle, dont nous devons l'aimable communication a l'obligeance 
de noire charitable confrere en Hermes M. A. S. • • • • • 

Quelques avertissements ne seront pas inutiles pour les 
quinze premieres scolies, constituant une sorte de preambule 
a la partie pratique proprement dite, car elles n'offrent point 
d'equivalent dans le debut des « Recreations Hermetiques ». 

L'assimilation de la « matrice du monde » (alchimique), 
avec l'argile « dont on fait la brique » est, sinon un piege, tout 
au moins un artifice d'exposition typique des traites alchimiques. 
Le regrette hermetiste Rene Buchere, mort en 1914, decomposait, 
par cabale phonetique, ce mof de la fa<;:on suivante : arg- ile ou 
arguron hyle, en grec, matiere d'argent, de l'argent philoso­
phique ou lune des philosophes. 

Precisons toutefois que le rapport existant entre l'argile vul­
gaire et l'argile « philosophique » est de meme nature que celui 
qui existe entre la rosee printaniere, rosee de mai, et la rosee 
« philosophique » (cela, sans parler de la reciprocite causale 
existant entre ces analogies respectives) et que ce rapport n'est 
pas seulement cabalistique (rosee donnant en grec rhosis, force, 
energie, vertu), mais egalement operatif et pratiquement consta­
table. De patients travaux effectues sur l'argile et la rosee 
« communes » peuvent en effet conduire a des resultats fort 
interessants, ainsi que l'a montre de Saulx, medecin et herme­
tiste du Grand Siecle, dans ses « Nouvelles recherches sur la 
sante et les maladies » (Paris, 1722) 

SCHOLIES 

1 Tout etait eau des le principe : l'Univers et tout ce qu'il 
renferme etait sorti des eaux. 

2 L'eau est un compose de plusieurs principes. Si cela 
n'etait pas, elle n'eprouverait pas de fermentation ni de 
putrefaction. 

3 L'eau fermentee, pourrie et dessechee forme un limon 
que l'on peut appeler eau seche. 

4 Ce limon, cette eau seche, c'est l'argile dont le colosse 
du monde a ete forme. 

5 L'argile est une terre onctueuse grise et pesante dont 
on fait la brique. 

6 L'alcalescence et non la graisse forme son onctuosite et 
la rend savonneuse. 
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7 C'est ce qui la rend miscible avec les corps gras, mais 
non d'une fai;on intime : a la moindre chaleur, la graisse 
se separe. 

8 L'argile n'est done pas formellement un alcali, mais il a 
une qualite voisine de sa nature : il tient l'intermediaire. 

9 II passe souvent a l'etat de craie ou de chaux, mais im­
parfaitement ; il conserve en plus ou moins grande partie 
sa forme premiere. 

10 Les terres jaunes, rouges, vertes, etc., sont de cette 
nature, mais avec addition de teinture minerale. , 

11 Cette teinture est produite par mutation d'une partie de 
la terre premiere en vitriol de la nature du fer ou du 
cuivre. 

12 La double action de !'esprit aerien et de l'esprit minera1 
operent ces diverses mutations. 

13 L'esprit astral, aerien et universe! introduit dans ce sujet 
suivant sa purete Jui donne une forme plus ou moins 
noble. 

14 La pierre, le marbre, les sels, les cristaux et les mineraux 
tirent leur origine de cette terre. 

15 L'argile est la matrice naturelle et premiere du monde 
entier. L'esprit astral en est la semence. 

16 L'esprit astral est sans equivoque la lumiere du soleil et 
des astres dont l'air et les cieux sont remplis. 

17 Dans notre systeme terrestre, le soleil est le pere de cet 
esprit, la lune en est ia mere. 

18 La lune est dite la mere de !'esprit astral parce que sa 
lumiere vivifique tire sa source du soleil. 

19 Cependant tous les astres y joignant leur lumiere, son 
veritable nom est !'esprit universel. 

20 II faut que cet esprit qui est un fen soit dissous par un 
autre feu et devienne eau. 

21 On recueille cet esprit dans la grande mer des Sages qui 
est l'air par le moyen d'un acier magique qui est d'une 
meme nature. 

22 Le feu central renferme dans tous les corps est un acier 
magique. 

23 Ce mot magique vous fait voir que ce n'est point un 
veritable acier mais qu'on ne l'appelle ainsi que par 
comparaison. 

( A suivre.) 



OPINIONS SUR L' ALCHIMIE 

du Comte P.-V. PIOBB 

« La doctrine fondamentale de l'alchimie est l'unite de la 
matiere. Toutes les autres propositions accessoires n'en sont que 
les consequences. On peut done les resumer de la fa<;on sui­
vante : 

1 ° La matiere est une ; 
2° Elle est susceptible d'evolution ;· 
3° Tous Jes corps simples ne sont done que des corps arri­

ves a des stades d'evolution differents ; 
4° L'evolution etant une loi generale dans la Nature, il 

suffit de se mettre dans les conditions meme de cette derniere 
pour refaire experimentalement son ceuvre ; 

5° Le resultat de toute evolution est une transformation 
complete ; par consequent il ne peut pas s'obtenir sans l'inter­
vention d'un agenl special qui a pour effet d'exciter l'energie 
evolutive en repos dans un corps ; 

6° Cet agent, ctant lui-meme materiel, doit se considerer 
comme un corps arrive a un stade d'evolution particulier ; ii 
est done possible de le produire dans un laboratoire. > 

« Les alchimistes appelaient cet agent pierre philosophale 
ou poudre de projection. Ils nommaient projection l'evolution 
de la matiere, realisee experimentalement. Le resultat de cette 
evolution prenait le nom de transmutation, - car, alors, un 
corps simple se trouvait change ou tran.smue en un autre corps 
simple ayant des proprietes physiques et chimiques differentes. 
L'operation, qui en somme ne faisait qu'imiter le travail de la 
Nature, s'appelait consequemment le grand reuvre. Et ce grand 
ceuvre etait l'objet des eludes alchimiques et le but de tout 
philosophe. > 

« Done que la matiere soit une, la conception est logique. 
Qu'elle soit susceptible d'evolution, le corollaire est admissible, 
Et qu'il faille se mettre dans les memes conditions que la Nature 
pour reproduire cette evolution, c'est une consequence qui 
semble rigoureuse. > 

Dans < L'Hvolution de l'Occultisme >. 



Andre-R. DARRY 

LA PHILOSOPHIE DES NOMBRES 0) 

Pour atteindre a la verite, il faut, une fois dans s~ vie, se 
defaire de toutes les opinions que l'on a re<_;ues et reconstruire 
de nouveau et des le fondement, tous les systemes de ses connais­
sances. Cette opinion de Descartes demeure valable dans le 
domaine des grands courants philosophiques et religieux, encore 
qu'il faille a notre sens la temperer comme suit : on ne peut 
et doit se defaire d'une opinion qu'apres l'avoir mise a l'epreuve 
de !'observation des realites naturelles et des faits experimen­
taux. 

Notre heritage spirituel est sans doute fonde sur une verite, 
qui est peut-etre la Verite, dont le destin fut d'etre deformee au 
cours d_es transmissions repetees au cours des siecles. Et rien 
n'est plus sujet a l'erreur qu'un raisonnement prive des limita­
tions de !'observation objP-ctive. Comme une tumeur maligne 
echappant au controle nature! d'un organisme sain, le mental 
prive de criteres de delimitation s'emhalle et, dans sa fecon­
dite quasi-pathologique, contribue a dissimuler les verites pre­
mieres. 

II est vraisemblable que les vicissitudes subies par la Tra­
dition sont dues a une reception incomplete de l'enseignement 
secret par ceux qui le presenterent ensuite comme volontaire­
ment obscurci par les premiers inities ; il faut aussi songer a 
la difficulte, presque insurmontable jusqu'a nos jours, de le 
transposer integralement dans l'ordre des faits naturels : la 
these des Sephirot de la Kabbale hebra1que en est une preuve 
excellente. Aussi qu'en resulta-t-il : des discours, des para­
phrases, d'autres discours incapables d'eclairer la totalite d'une 
reuvre et se bornant a quelques fragments comme si !'esprit pris 
au piege de l'erreur avait meme perdu la possibilite de percevoir 
le seuil salvateur. 

11 faut reconstruire et pour cela reprendre la Tradition, 
les dogmes, les rites avec une optique transformee, ne conser­
vant Jes idees re<;ues que pour mieux Jes situer dans un 
ensemble reforme et construit enfin en tenant compte, non 

(1) Preface du livre a paraitre prochainement a l' c Omnium Litte­
raire ». 



- 40 -

d'une quelconque relativite fragmentaire, mais de l'universalite 
de l'opinion mise en cause, c'est-a-dire de son sens universe} 
dans les domaines physique, scientifique, moral et spirituel. 

Une Ioi cosmique morale ne peut s'elever contre un ordre 
cosmique physique. L'evolution generale de l'humanite serait 
ainsi, des son origine materielle, rel{lee par quelques determi­
nants dont les nombres (esoteriques) ne sont sans doute, comme 
l'ecrivait Cl. de Saint-Martin, que la traduction abregee, la 
langue concise des Verites et des Lois dout le texte et les idees 
sont en Dieu, dans l'homme et dans la nature. 

Mais revenons a l'enseignement secret des inities antiques 
pour considerer successivement les faits remarquables dignes 
d'attirer l'attention et la sagacite du chercheur, le postulat fon­
damental d'etude et Jes hypotheses de travail en decoulant, pour 
resumer enfin les resultats obtenus tant sur le plan de !'inves­
tigation que sur celui de !'interpretation. 

Les Fails remarquables 

1. La communaute d'aspect, aspect numeral, des mythologies 
primitives avant Jes deformations locales qui enrichirent les 
pantheons. 

2. La simultaneite des grands courants philosophiques : Platon, 
Bouddha, Lao-Tseu, redaction definitive du Pentateuque (et 
construction du Temple de Jerusalem), comme si un college 
de Sages avait eclate, laissant a ses membres le soin de per­
petuer l'enseignement 1-acre selon !'intelligence propre aux 
peuples enseignes. 

3. L'intangibilite du texte du Pentateuque, affirmee par le 
Christ : « pas un iota ne doit etre enleve » et par le Talmud : 
« Les traductions de la Loi en ont fait perdre !'esprit. > 

4. L'importance du nom, et par suite du changement de nom, 
lequel apparait toujours a des periodes cruciales de l'histoire 
d'Isracl (Abraham, Sara, Jacob, Esaii, Joseph, et plus tard 
Emmanuel-Jesus, Pierre, Paul). 

5. L'ecri-ture primitive ne comprend pas de signe de vocalisa­
tion. Importance de I'homonymie ; ceci est demeure dans les 
« jeux de mots » si familiers aux esoteristes du Moyen Age. 

6. L'emploi reitere, et qui n'est pas le fait du hasard, des 
Nombres dans les Ecritures. Dans le Nouveau Testament : les 
deux genealogies, les multiplications des pains, Jes 153 pois­
sons de la peche miraculeuse, !'Apocalypse de Jean ... et le 
nombre de versets des 4 Evangiles. le nombre des Ecrits 
acceptes comme canoniques. 
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Dans l'Ancien Testament, les reperes triadiques concernant 
!'apparition quasi-simultanee de trois personnages ; le nombre 
de patriarches avant Noe et leur extinction avant le Deluge, 
etc ... le nombre des chapitres et le nombre des versets de ces, 
chapitres. 
La gematrie chere aux rabbins ou correspondance Iettre­
nombre. 

7. Les essais de representation de Dieu et de ses rapports avec 
la creature dans la tradition Psoterique juive : Les quatre 
Mandes de la Cabbale, les 10 Sephirot, Le Grand Visage. Ceci 
etant contraire a !'affirmation du texte ouvert des Comman­
dements : tu ne feras pas d'image ni representation de ton 
Dieu. 

8. L'apport essentiel du Nouveau Testament qui substitue la 
Trinite a Iaveh, dieu unique. Cette trinite comprend deux 
personnes latentes invisibles et une personne materialisee. 

9. L'impuissance de toutes les discussions philosophiques et 
gematries rabbiniques a elucider l'enseignement secret tra­
ditionnellement devolu aux Ecriture!\ sacrees. Ce qui n'im­
plique point necessairement une erreur dans le choix des 
moyens (essentiellement la permutation des lettres et des 
nombres) mais une erreur dans le code de correspondance. 

Le Postulat f ondamental 

La connaissance de la nature de Dieu, c'est-a-dire des forces 
originelles, s'identifie a la connaissance du processus de forma­
tion de l'homme, et avant lui de toutes les etapes de la creation 
du monde par materialisation de l'energie primitive. 

En consequence, la Genese serait tres exactement la Genese 
du Cosmos, c'est-a-dire que sous l'histoire des origines de 
l'homme en general, puis d'Israel en particulier, .fils de Dien 
et fils de l'homme, serait dissimulee l'histoire de la materiali­
sation des forces originelles et son aboutissement extreme qui 
boucle le cycle : le retour a I'abstrait par l'intelligence, expres­
sion du developpement cerebral de I'homme. 

L'erreur de toutes les philosophies aurait done ete de se 
maintenir sur le plan de !'abstraction, de la moralite, alors qu'il 
faut deliberement envisager la realite des phenomenes dans 
leur nature concrete pour comprendre les grandes lois de la 
nature parmi lesquelles la coexistence et !'association (lois mo­
rales et sociologiques) ne sont que partie et non le tout du 
determinisme createur. 
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Les Hypotheses de travail 

Celles-ci decoulent du postulat et des faits rapportes pre­
cedemment. Elles se sont trouvees confirmees a posteriori. 
1. Le mode ideal de redaction du texte sacre, mode susceptible 

d'eviter toute confusion, est de suivre un plan conforme au 
schema de l'evolution des forces originelles, si tant est que 
cette evolution puisse etre schema ti <;ee. 

2. Le vocabulaire doit etre doublement figuratif ; il doit per­
mettre de representer tout a la fois des aspects concrets a 
la portee de nos sens immediats (version commune) et des 
aspects reels ou imagines (version esoterique). Il doit done 
autoriser une synthese mentale de notions elementaires intro­
duites chacune par les lettres constitutives du mot. 

La vocalisation ulterieure permet d'appliquer l'une ou 
I'autre des formes vocalisees a I'un des aspects envisages 
precedemment. Il y a lieu de penser que seule Ia forme usuelle 
nous est parvenue dans sa vocalisation exacte, l'autre forme 
demeurant du domaine de l'enseignement oral. Neanmoins, 
retude des lettres radicales doit suffire a retrouver ce voca­
bulaire secret. 

3. Conformement aux notions exprimees par Platon a propos 
de la dialectique, les Iettres seront Ies materiaux elementaires 
du Iangage construit ; elles representeront chacune une no­
tion particuliere a la transformation et a !'evolution des 
choses concretes ou abstraites. Leur nombre sera limite au 
nombre de notions necessaires et suffisantes pour exprimer 
les causes, moyens et effets generaux de tout etat d'energie 
ou de mouvement. II est a noter que selon la tradition juive 
de la Cabbale, l'alpabet hebra:ique est domine par trois lettres 
meres, chin, mem et aleph, Ch-M-A, qui delimitent precise­
ment le schema de la creation. 

4. Si l'evolution des forces originelles peut etre schematisee, 
c'est que certaines regles de probabilite peuvenl etre dega­
gees. Ce determinisme trouve sa premiere expression dans 
!'analyse combinatoir·e qui permet de definir les constructions 
probables a partir d'un certain nombre de materiaux ele­
mentaires. 

Les limites du schema decoulent done du nombre de mate­
riaux elementaires ou de possibilites d'action, ces principes 
fondamentaux resultant eux-memes, par un meme raisonne­
ment, de Ia premiere transformation de l'Unite originelle, 
c.'est-a-dire de ce monde que nous envisageons un par igno­
rance de son etal. (Cet infini unique pouvant d'ailleurs celer 
une heterogeneite indefinie.) 
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-5. Dans ce schema limite, chaque entite de construction reper­
toriee par son ordre d'apparition represente une structure 
differente ou un mode d'action particulier. Ceci conduit a 
fa notion de nombre qualitatif. Par suite, nombre et lettre 
representant tous deux une meme expression du schema de 
construction peuvent etre assimiles, et finalement un mot 
quelconque, construit, exprimera la sornme, la synthese des 
lettres participantes, c'est-a-dire non seulement la synthese 
des idees propres a chacune des lettres constitutives mais 
encore la notion propre a la somme obtenue en rempla~ant 
les lettres par les nombres correspondants. 

'6. L'origine ou, plus exactement, la transformation originelle 
du Un nous est revelee par le Nouveau Testament. La dualite 
n'est qu'apparence : en fait, le processus general est un pro­
cessus de Tripartition. Son etude montre d'ailleurs qu'il entre 
egalement dans les regles de l'analyse combinatoire. 

7. Cet usage de !'analyse combinatoire (cornbinaisons, permu­
tations) et des lettres est d'ailleurs expressernent rnentionne 
par certains textes de tradition esoterique juive (Sepher 
Ietzirah ou livre de la Construction, par exemple). 11 consiste 
finalement a considerer la creation comme une succession 
de paliers : dans chacun de ceux-ci se forment un certain 
nombre de materiaux contribuant ensuite aux constructions 
du palier suivant. Toutes les possibilites d'arrangements sont 
alors envisagees, sans restriction, !'election de certaines 
formes est determinee ensuite par les contingences propres 
a chaque palier et resultant des rapports des nouvelles 
substances en presence. 

Resultats 

Ils sont de deux ordres : 
- Sur le plan de l'investigation, ils elucident le mystere 

des Nombres sacres que saint Augustin regrettait tant de me­
connaitre, et surtout ils revelent un mecanisme aussi simple 
qu'ingenieux de mise dc> l'Univers en equation selon une mathe­
matique un peu particuliere puisque le calcul sera a base neuf. 

- Sur le plan de !'interpretation des textes bibliques, ils 
revelent une connaissance etonnante de l'etat de la matiere de 
la part des inities antiques. En deshumanisant la divinite, ces 
resultats conduisent a poser la question de l'origine de cette 
connaissance : heritage d'un monde antique tres evolue et en­
glouti, apport extra-terrestre ? Toutefois, quelle que soit l'origine 
de l'obscurite qui voila la connaissance a la plupart des hommes 
de notre terre, l'origine reelle du savoir semble bien appartenir 
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a la maturation du tissu cerebral, a son pouvoir d'enregistre­
ment, d'analyse et de restitution. 

En effet, les resultats obtenus peuvent etre resumes comme 
suit : 

Sur le plan de l'investigation : 

1. Mise en evidence de l'universalite et de la necessite d'un 
systeme ternaire comme facteur de construction 
soit simultane : neutre, action, reaction, ou indifferencie, dif-. 

ferenciation et equilibre, 
soit successif : idee, ebauches, choix electif d'un plan de 

realisation. 
L'effet ou realisation s'inscrit dans le 4me terme. 
Tel est le cadre fixe par les Quatre mondes de la Cabbale 

1Atzilut, Briah, Ietzirah et Assiah ou mondes des idees, de 
la creation, de la formation, de la realisation). • 

2. La periode d'incertitude, c'est-a-dire d'examen des diverses 
probabilites, trouve son expression dans l'hexade ou senaire. 
Le determinisme, ou choix permettant le developpement ulte­
rieur, trouve son expression dans le septieme terme (en 
hebreu la meme racine signifie d'ailleurs sept et abondance). 

3. Les principes essentiels d'action correspondent a la triparti­
tion de la trinite ; le novenaire ou enneade est en quelgue 
sorte la maille elementaire de la construction cosmique envi­
sagee sous l'aspect des _concepts d'action. Une representation 
elegante en est donnee par le systeme de cristallisation le plus 
parfait, le systeme cubique. Et a ce propos nombreuses sont 
les correlations dans les pierres taillees, les pierres cubiques 
de nombreuses traditions. 

Le schema complet de la construction comprendra done 
trois mondes preparatoires de trois plans chacun, suivis du 
quatrieme monde dans lequel toutes les formes visibles se 
confondent dans un seul plan d'observation. Tels sont les 
10 Sephirot de la Cabbale. 

4. Les combinaisons de l'enn·eade conduisent a envisager une 
table de reference de 81 termes (les annees et les compagnons 
de Bouddah). Cette table, dont la derniere colonne evoque 
la table de Pythagore, permet de situer immediatement la 
signification materielle, et occulte, d'un nom donne, la corres­
pondance nombre lettre ayant ete choisie la plus simple qui 
soit, c'est-a-dire l'ordre de l'enonce de !'alphabet. Cette cor­
respondance peut d'ailleurs se legitimer. 

On notera que cette table a 81 casiers, c'est-a-dire a 9 
entrees par cote, vient s'inscrire entre le jeu de Dames a 10 
entrees d'origine mysterieuse, puisque deja les Dieux en 
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usaient selon les mythologies (et la Table de Pythagore du 
systeme decimal), et le jeu tres esoterique des echecs au 
damier a 8 entrees. 

!>. L'alphabet sacre est calque sur le schema ternaire : neuf 
lettres de principes essentiels, neuf lettres de modalites inter­
mediaires, auxquelles viennent s'ajouter les quatre lettres 
necessaires et suffisantes pour traduire l'aspect final, par trois 
materiaux elementaires, en !'occurrence les trois aspects de 
l'energie emanee et conditionnee par les principes et moda­
lites d'action et un aspect synthetique tres general avec la 
lettre finale tau (symbole du pluriel en langue hebnrlque) 
dont !'existence permet d'ailleurs d'interessantes discussions, 
car elle semble rompre la symetrie ternaire de !'alphabet 
sacre. 

Sur le plan de ['interpretation : 

Les dix premiers chapitres de la Genese traduisent dans les 
faits les concepts des 10 Sephirot : 

Trois chapitres sont reserves a la description de l'energie 
•originelle en photon, a l'alourdissement de celui- ci et a son 
exclusion du systeme originel non doue d'inertie. A ce propos, 
notons incidemment que le repos de Dieu le septieme jour 
.exprime la notion d'abandon du mouvement, c'est-a-dire d'acqui­
sition de l'inertie necessaire a la materialisation. Le premier 
facteur d'intervention est alors Adam, A-D-M ou energie primi­
tive prenant un etat de permanence, de stabilite (D-4) assurant 
la materialisation (M-13, ou 4 du second novenaire) 

Selon le sens ouvert, Adam destine a faire un seul corps 
.-avec son complement issu de lui-meme, est exclu du paradis. 

Trois chapitres sont reserves a la polarisation du photon 
lourd et a la formation des hyperparticules et des noyaux encore 
instables. 

La polarisation peut jouer sur une particule de faible 
-dimension qui eclate et seule subsiste la charge negative sur 
la fraction douee d'inertie de la particule : c'est l'histoire de 
Cai:n et d' Abel qui retourne a Dieu alors que la race de Cai:n 
-est consideree comme necessaire puisque declaree intouchable. 

Si la polarisation touche une hyperparticule, celle-ci peut 
conserver sa charge positive et devient le fondement de la 
formation materielle. Telle est l'histoire de Set qui vient rem­
placer Abel et a partir duquel (de son fils Enos tres exactement) 
la nature de Dieu devient concrete (car l'on commence a louer 
faveh). 

Trois chapitres vont trailer de la stabilisation des noyaux 
par resserrement et fusion (dans l'Arche), de Ia formation des 
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molecules et des ensembles moleculaires. A ce propos, fimage 
du faisceau de l'arc promoteur de l'alliance, de l'autel a degre 
construit par Noe et des grappes de raisin produites par la 
vigne que Noe s'est empresse de planter viennent corroborer 
merveilleusen;ient un texte secret dont les regles numerales de 
construction sont absolument etonnantes. Plus etonnante encore 
est l'image de la colombe, ione, qui se situe lors de la formation 
d'unites atomiques propres a se combiner, c'est-a-dire des ions 
(du grec ios, ace.ion : l'unite). 

Le dixieme cha pi tr~ evoque la nature des materiaux propres • 
a constituer les formes visibles des trois grands regnes de la 
nature. 

Les quarante derniers chapitres (ou 4 x 10) apres la disper­
sion de Babel vont traiter particulierement de la descendance 
de Sero par Abraham. L'auteur entreprend alors la description 
de la matiere vivante. Successivement nous apprenons a con­
naitre la cellule, la division cellulaire non sexuee (Ismael fils 
d'Agar, servante et femme illegitime d'Abraham), la division 
cellulaire sexuee avec les chromosomes (bataille des Rois), la 
division des spermatides sans division apparente de l'ovocyte 
(rite de la circoncision), la fecondation (episode de Sodome et 
Gomorrhe), la formation des feuillets embryonnaires (sacrifice 
d'Isaac), !'apparition des phenomenes sensoriels (Ceturah, troi-· 
sieme femme d'Abraham). On en arrive bientot a la division 
des deux regnes vivants, le second prenant la predominance sur 
le premier, !'animal sur le vegetal, Jacob, qui deviendra Israel,. 
l'etre superieur, sur Esau qui deviendra Edom, A-D-U-M, l'ela­
borateur de materiaux plastiques necessaires a !'animal. 

L'evolution des proprietes physiologiques trouve une des­
cription resumee, mais parfaitement amenee par de nombreuses 
allusions presque evidentes dans le texte commun, dans le recit 
de la filiation de Jacob. 

L'histoire de Joseph enfin, toute remplie de l'expose de 
nombreux songes dont le sens reel restait a donner, nous fait 
entrer dans le domaine du mental ou !'intelligence prendra la 
primaute sur son ainee la memoire (Ephrai:m et Manasse). 

Avec la fin de la Genese se termine l'expose de !'evolution 
materielle des energies cosmiques. La Bible ne parait pas envi­
sager que d'autres animaux puissent un jour venir ravir la place 
acquise par l'homme dans l'echelle des creatures. (Et ceci plaide· 
en faveur d'une origine humaine de cet expose.) Mais il reste a 
cultiver !'esprit. 

Apres un certain hiatus chronologique, le recit biblique 
reprend avec l'histoire de Moi:se, l'instructeur (et qui esoteri­
quement sera l'enseignement), present dans les quatre derniers. 
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livres du Pentateuque, y compris celui decrivant sa mort, a lui 
Moi"se, auteur presume des cinq livres. 

En l'occurrence ii s'agit d'un enseignement concernant 
l'affranchissement de l'esprit (comme Israel s'est affranchi du 
joug de Pharaon). Des methodes de raisonnement analytique y 
sont decrites sous le symbolisme des 10 plaies d'Egypte. L'esprit 
sort enfin des impulsions instinctives qui l'empechaient de rai­
sonner sainement dans un territoire bien delimite, et apres avoir 
su habilement alterner hypotheses et critiques, aboutit enfin a 
un expose rationnel de la connaissance humaine. II peut alors 
en user avec profit. 

Ceci se dissimule dans l'episode de la Paque, puis de la 
marche au Sinai:. L'expose du dogme fondamental de la mate­
rialisation des forces criginelles est transcrit dans le premier 
Decalogue, avec une abondance de reperes graphiques qui 
viennent authentifier le code numeral utilise pour cette inter­
pretation. 

Le reste de l'reuvre traite enfin de ce que nous pourrions 
appeler des exercices pratiques, mais n'apporte plus rien a la 
decouverte de cette Cosmogonie des inities antiques. 

Cette interpretation des 90 premiers chapitres de l'reuvre 
de Moise permet en outre d'eclairer maints passages de la 
Cabbale, longtemps consideres comme issus d'une imagination 
delirante. 

La negation de !'existence de Dieu qui en resulte, du moins 
d'un Dieu aux manieres et reflexes humains, ne pouvait pas 
manquer de poser un probleme de conscience aux inities pour 
qui la sauvegarde de cette Connaissance residait precisement 
dans la croyance par le profane en un Dieu tutelaire et jaloux. 

Elle implique la necessite d'examiner a nouveau, sous une 
optique nouvelle, les phenomenes et evenements contemporains 
de la naissance du Nouveau Testament, alors que la Judee 
connaissait le colonialisme romain, et que ses habitants pou­
vaient se partager en attentistes et nationalistes desireux de 
rendre a Israel une suprematie perdue. 

Elle permet aussi de comprendre pourquoi l'Eglise nou­
velle tint si longtemps a demeurer maitresse de l'enseignement, 
condamnant au besoin ceux qui eussent pu mettre en evidence 
des faits contraires a cet enseignement dirige. Et peu a peu le 
code d'interpretation fut oublie et l'on s'attacha desesperement 
a la forme usuelle, image trompeuse de la realite. 

A.-R. D. 
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du College druidique des Gaules 

LA SCIENCE ET LA PHILOSOPHIE DES DRUIDES 

CHAPITRE V 

En nous basant sur les principes enonces dans les Triades 
lesquelles demeurent la base immuable d~ la philosophie 

druidique - nous allons suivre Ies etapes successives de cet 
esprit en evolution dans les mondes. 

Nous, humains, n'en pouvons avoir connaissance que par 
Ies revelations faites par nos Maitres, Iesquels ont acces a cette 
connaissance. 

Tout d'abord, il importe de distinguer ces Maitres dont la 
liberte d'action depasse le monde terrestre, des Guides, Esprits 
bienfaisants que nous invoquons dans la Priere et qui se tiennent 
aupres de nous. Le role de ces desincarnes evolues est de pour­
suivre leur travail d'ascension vers la Lumiere Blanche du 
Gwenwed, en apportant conseils et appui - meme dans Ies 
choses materielles - aux membres des groupes familiaux, 
.sociaux, voire ethniques, auxquels ils out appartenu en tant 
qu'incarnes. 

La position de Guide soumise a la direction des Maitres 
se presente dans les fonctions les plus diverses. 

Les uns n'ont qu'une mission d'accueil vis-a-vis des a.mes 
nouvellement desincarnees ; d'autres, parfois les memes, de­
meurent avec ces a.mes et les guident dans Ia vie nouvelle a 
laquelle elles viennent d'acceder, Ieur proposant une activite 
spirituelle ou simplement intellectuelle pour les faire progres­
ser en vue de Ieur prochaine incarnation. 

Parmi ces guides-la, demeurant dans le monde dit astral, 
figurent des esprits deja spirituellement fort evolues qui pre­
parent ainsi Ieur accession aux hautes fonctions de Maitres. 

Nous comprenons ainsi le sens de Ia 14me Triade : 
« II y a 3 raisons d'Etre a la Fatalite et au Destin qui regnent 
« dans le Cercle d'Abred ; ce sont : 

« La necessite de recueillir le fruit de chaque existence et 
« de chaque etat de vie, 
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« La necessite d'apprendre pour connaitre toutes choses, 
« La necessite de se creer une force morale necessaire 

< pour triompher de toute haine et pour se depouiller du Mal 
< en dominant les tendances mauvaises. ~ 

Explication donnee : 

Sans ces 3 necessites que l'Esprit doit surmonter dans 
chaque etat de vie, il n'est nul etre vivant - quelle que soit sa 
forrne - qui puisse parvenir au Gwenwed. D'ou la 15m• Triade : 

« Du principe de Fatalite, de necessite, inclus par definition 
dans le Cercle d' Abred, decoulent les trois calamites de ce 
cercle : 

« Le Destin fatal, 
« L'oubli des existences successives, 
« La Mort, necessaire a ces renouvellements. > 

• • • 
Dans l'echelle des Etres crees nous trouvons d'abord Jes 

inevolues - qui n'ont pas encore de vie propre, mais un esprit 
collectif, inconscient, irresponsable, - ce sont : 

A) Les KORR - ou nains - les elementals de la Terre, 
de l'Eau, du Feu et de l'Air, dont l'Initie peut utiliser les forces 
dynamiques sous sa responsabilite, aux fins d'evolution de ces 
etres, ou pour s'en servir comme adjuvants a la reussite de telle 
ceuvre qu'il poursuit. 

C'est a ces forces qu'ont recours Jes sorciers, puisque, de 
par leur nature meme, elles sont inferieures a l'homme et meme 
a l'animal, doue deja d'un embryon de personnalite qui ne 
depasse pas son lieu d'existence. 

B) Les etres inferieurs - incarnes ou desincarnes - qu'ils 
peuvent domestiquer et auxquels l'lnitie peut imposer une acti­
vite creatrice. 

L'Initie au Druidisme considerera les Elementals comme de 
tout petits enfants - sensibles a }'affection qu'il leur porte, 
mais qu'il evitera de pousser a l'action sans avoir d'abord disci­
pline ses propres forces et s'etre couvert par la Croix. 

Sous Jes 3 cercles, II peut leur assigner une tache simple, 
car leur role ne peut etre que de lui permettre d'agir sur Jes 
forces inertes ou inorganisees qu'il dirigera lui-meme. 

II se servira avec amour des elementals de la Terre, du Feu, 
de l'Air et de l'Eau, non brutalement. II ne les dompte pas ; il 
les eduque. II peut meme leur expliquer le role qu'il en attend 
chauffer, nourrir des plantes ... et combiner leurs effets. 

4 
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La conjuration des elementals fera l'objet d'un travail com­
plementaire - parfois dangereux. 

* * * 

La 17ma Triade precise que la personnalite s'acquiert aussi 
dans Abred, par : 

- « La necessite de se liberer de la Fatalite qui pese sur 
« les Etres inferieurs, en developpant la Conscience qui cree 
« la liberte du choix, done la Personnalite. 

- « La necessite de se depouiller du Mal, c'est-a-dire de 
« la solution du moindre effort offerte par la desincarnation. » 

On ne saurait mieux dire que le Mal - qui n'a point d'exis­
tence propre - est la solution de paresse : tuer, voler, tromper 
pour acquerir quelque chose avec le minimum d'effort. 

Faire done le Mal - acte de paresse - en contradiction 
avec la puissance dynamique, est une faute en ce point. Cette 
faute s'aggrave d'un manquement a la Loi d'Amour, qui est 
creatrice et qui, chez l'Humain, ou Etre arrive au Stade de 
Conscience dans n'importe quel monde celeste, doit encore 
s'accompagner de la Force morale ainsi que le prescrit la 
Triade 19, pour diriger opportunement cette Creation et ne 
point l'abandonner. 

Agir ainsi est done participer a la Vie du Createur, cons­
cient de son ceuvre, et qui la poursuit de sa sollicitude. 

L'animal exerce ce choix dans une certaine mesure : vis­
a-vis des aliments dont ii se nourrit, vis-a-vis de ses relations 
avec d'autres etres vivants. U peut se choisir un domicile, un 
compagnon, un etre de sa race pour procreer, ce que ne peut 
faire la plante. 

Mais le stade de l'animalite - qui n'est pas aussi tranche 
qu'on peut le croire avec celui des humains encore hominiens 
- ne comporte pas de conscience ou de responsabilite, si deja 
cet etat est accessible au sentiment d'Amour, voire de devoue­
ment. 

Desincarnee, l'ame de l'animal ne vit pas longtemps et se 
reincarne tres rapidement. Nous nous refererons aux Triades 
11 et suivantes : 

Triade 11 : Etats succesifs des Etres animes 

Abaissement dans l'Abime (Annouim) qui ne comporte point 
de vie personnelle. C'est le stade materiel - de l'atome au mi­
neral - d'ou sort seulement l'etat vegetal, deja doue de vie et 
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de sensibilite, et dont les modifications se suivent par prolif~­
ration. 

Triade 11 : « car dans le Cercle d' Abred, chaque Etat nou­
« veau, chaque existence nouvelle, nait de la Mort, cercle des 
« Migrations que tout etre doit traverser pour parvenir dans 
« la connaissance a la Beatitude du Gwenwed. » 

Pour cela, il importe que cet Etre jouisse d'une Liberte qui 
implique un minimum de conscience de ses possibilites (ins­
tinct, jusqu'a la pleine Responsabilite de sa valeur). _ 

Car, dit Ia t2m• Triade : 
« II y a 3 phases necessaires a toute existence : commen­

« cement dans Annouim, Transmigration, puis Evolution dans 
« Abred. » 

La Triade 13 va nous expliquer cette lente evolution en 
Abred : 

1 ° « La manifestation la plus minime de !'Existence. C'est 
le debut de toute vie. » 

Nous sommes ici dans le domaine de l'Atome. 
2° « La prise de possession du principe de Substance.» 
« De la derive celui de la Croissance qui ne pourrait se 

manifester en un autre etat. )) 
lei, nous rencontrons les premiers phenomenes de compo­

sition des corps <lenses - en lesquels se juxtaposent les ele­
ments atomiques simples. 

L'enseignement le plus antique faisait partir de ces etats 
la formation des cinq elements par condensation des atomes : 
FEU, TERRE, AIR, EAU, ETHER. 

C'est pour nous le minimum perreptible de la nature pri­
mordiale a la limite de l'Annouim. 

L'etude de la Croix Celtique nous montre ce cercle-la plus 
petit que celui d' Abred et inclus dans sa circonference. 

De ce stade de !'evolution, dans lequel domine !'element 
materiel sur le spirituel, nous entrons dans le monde vegetal, 
doue d'une vitalite propre mais incapable de se deplacer, de 
choisir et, done, de vouloir. Son role est la transformation des 
elements Terre-Eau-Air en des composes organiques devant eux­
memes servir d'aliments aux etres du regne animal, qui deja 
possedent cette premiere forme de la Conscience : la Volonte 
instinctive, qui s'accompagne du choix. Choix du domicile, de 
la nourriture, et deja des a:ffinites electives vis-a-vis d'autres 
individus de meme race ou non. 

La variete des etres animes est immense, puisqu'elle va du 
ver aux animaux les plus evolues, ceux qui deja se rapprochent 
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de l'homme, Iequel en fait ses compagnons ou ses serviteurs. 
L'Astrologie qui attribue la vim• Maison aux subalternes y 

attache egalement les animaux domestiques, joignant la vm• qui 
interesse Ies enfants, les amours dont ils soot· issus, a la vum•, 
le conjoint, l'associe, Iequel equiiibre la 11·•. 

Ces animaux deja ne se nourrissent plus uniquement de 
matieres organiques minerales, vegetales ou animales qui se 
decomposent en leurs sels (au sens de ferment que leur attri­
buent les alchimistes), mais de materiaux encore vivants. 
L'animal se nourrit et se transforme par !'absorption de trois 
elements : terre, air, eau, modifies par l'entree en jeu d'un qua­
trieme . le feu, que Ies plus evolues ne savent pas encore pro­
duire, mais dont ils savent rechercher les bienfaits - par la 
chaleur que l'animal s'efforce de produire pour son bien-etre, 
ce dont le vegetal est incapable. 

L'animal mange chaud, ii mange vivant. 
Le symbolisme de la Croix Celtique attribue au Cercle 

d'Abred la couronne de gui - aux 24 feuilles et aux 9 boules -
soit done 12 couples de feuilles pour 9 fruits ; la selection natu­
relle elimine un tiers des elements consideres dans l'ordre de 
!'evolution. 

En cette boule de gui nous retrouvons la notion de l'reuf 
primordial et !'explication du 3me postulat de la 13me Triade. 

3° La transformation de cette Substance et de cette exis­
tence par la mort et la desintegration qui en est Ia consequence. 

Les elements steriles disparaitront comme l'explique la 
23mo Triade : 

« La fatalite inherente au cercle d'Abred decoule des trois 
« choses qui entrainent l'Etre : 

« Paresse d'effort vers la connaissance, 
« Paresse d'effort vers le Bien, 
« Preference pour tout ce qui est mal, par inertie. 
« Par ces trois erreurs l'Homme s'enlise dans le cercle 

« d'Abred, ii s'y attache, et risque de retomber dans le neant 
« de Cytraul. » • 

Le gui, ainsi choisi pour exemple, a sur la plupart des autres 
vegetaux cette particularite qu'il se nourrit d'une plante vivante 
et en tire son fruit alors que cette plante-Ia - cet arbre - est 
dans l'etat de mort apparente qu'il subit en hiver. 

Le gui symbolise la puissance spirituelle qui, dans l'etat 
de Mort, subsiste et porte ses fruits. 

Lorsqu'au solstice d'hiver le gui est mt1r, c'est cette idee 
de reincarnation qu'evoque le druide lorsqu'il coupe la touffe 
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et clame au moment ou elle tombe dans le linge - pur - tendu 
par les vierges : 

« O' ghel an Heu!» (Le ble leve) 

Par une interpretation facile d'assonance, les non-inities 
ont traduit ce cri par « Au gui l'an neuf. » 

Ces fruits rituellement traites par les druidesses et leurs 
assistantes donneront la quintessence, « le ferment alchimiste », 
ou !'esprit de l'arbre dont le gui s'est nourri. 

11 va de soi que celui du chene en aura acquis les radia­
tions curatives et energetiques, plus puissantes que ceJles du 
pommier ou du peuplier. 

II faudra etudier les grandes possibilites de ce gui, derivees 
de celles de ces arbres . 

La selection continue de jouer, puisque, parmi des milliards 
de plantes, peu arriveront a l'etat vivant d'animal ; et parmi la 
multitude immense des animaux - du ver a l'insecte, de l'oi­
seau au poisson, aux quadrupedes - combien arriveront a l'etat 
de conscience qui, caracterise le stade humain sur notre pla­
nete, ou son paredre sur d'autres mondes ? Car la Loi est iden­
tique pour tous et le druidisme ne saurait se desinteresser de 
!'evolution future de ses adeptes qu'il a pour mission de mener 
aux Etats superieurs. 

( A suivre.) 

OUVRAGES D'OCCASION ET EPUISES 
su.r 

l'Occultisme, l'Esoterisme, l' Astrologie, Ia Radiesthesie, 
l'Alchimie, etc. 

ACHAT - VENTE - ECHANGES aux meilleures conditions, a 
l'OMNIUM LITTERAIRE, 72, Av. des Champs-Elysees, Paris 



TRIBUNE RADIESTIIESIQUE 

MAURICE LE GALL, A.E.P. 

RADIESTHESIE EN ESPAGNE 

Je dois tout d'abord - et je le fais avec plaisir - remercier 
tres vivement et tres sincerement M. Luis Sentis qui m'a fait 
l'honneur de m'inviter a visiter la belle region de Barcelone 
tout en y effectuant des recherches radiesthesiques : en effet, 
les Espagnols ont besoin d'eau dont le sous-sol ne parait pas 
ricbement pourvu et ils voudraient bien posseder quelques gise­
ments petroliferes importants : un « gaz de Lacq » serait sou­
haite par les financiers de l'Etat comme par les usagers. 

La grandiose reception dont je fus l'objet m'a permis de 
bien apprecier le charme de la Catalogue et j'ai ete tres sen­
sible a la consideration toute speciale que des bommes de 
science et d'affaires accordaient a la radiesthesie fran<;aise en 
general et a votre serviteur en particulier. 

M. Luis Sentis auquel j'ai ete presente par le directeur de 
l'Omnium Litteraire est Secretaire General de la Deputation 
Provinciale de Barcelone. Radiesthesiste convaincu dont les 
succes assurent la- confiance, il a !'intention de developper 
serieusement l'usage de la radiesthesie dans son pays ou les 
operateurs doivent etre nombreux : en effet, M. Sentis m'a pre­
sente au directeur du beau magasin d'Optique Raig, 62, rue de 
Pelayo, a Barcelone, lequel nous assure qu'il vendait environ 
1 000 pendules par an : on y trouve un choix de livres et de 
pendules. 

J'ai pu constater que la radiesthesie est consideree outre­
Pyrenees comme un moyen de connaissance pratique dont l'in­
t~ret est d'eviter des pertes de temps et d'argent ; point de 
discussions oiseuses tant philosophiques que pseudo-physiques 
sur Ia nature intrinseque du phenomene ; le phenomene radies­
thesique est une prise de connaissance et il n'est que cela grace 
a un reflexe arbitrairement choisi. 
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C'est avec plaisir que j'ai retrouve chez nos sympathiques 
voisins le sentiment qui fut le mien a mes debuts : << Soyons 
precis, clairs et simples. Plus !'operation sera faite simplement, 
moins Ies causes d'erreurs pourront s'y nicher. » D'ailleurs rien 
d'etonnant a cette constatation puisque les radiesthesistes espa­
gnols avec lesquels je suis entre en liaison sont des lecteurs de 
notre Revue « Initiation et Science » et qu'ils possedent tous 
mes Iivres traitant de la question. 

Certainement mon passage en Espagne augmentera le nombre 
de nos lecteurs ; on peut compter sur l'activite eclairee de M. 
Sentis et de ses amis de Barcelone, Madrid, etc., pour. multi­
plier rapidement le nombre des operateurs. L'efficacite des 
recherches sera, on doit l'esperer, une garantie de la diffusion 
de notre art. 

Mes recherches ont ete faites, en general, au pendule sur 
plans et croquis ; dans une petite ile pres de la Costa Brava, 
j'ai travaille aussi sur le terrain ou j'ai trouve les memes points 
d'eau et de petrole que mon aimable hate avait decouverts ii 
y a quelques mois ; les lecteurs de « Initiation et Science» 
savent que cette co'incidence n'est pas l'effet d'une transmission 
de pensee qui a ete proposee, comme en d'autres cas la pseudo­
remanence, par des radiesthesistes qui voulaient excuser leurs 
erreurs. 

Maintenant ii s'agit d'attendre les resultats des forages qui 
vont etre entrepris pour exploiter les nappes d'eau et les gise­
ments de petrole decouverts ; ii n'a pas ete trouve de gisements 
de tres grande importance mais par contre ils paraissent assez 

·nombreux ; pour chacun d'eux j'ai donne le lieu exact, la pro­
fondeur et le debit. Les lecteurs seront tenus au courant de 
l'avancement des travaux. 

En tous cas, cette liaison internationale est de nature a 
susciter un grand interet dans chaque pays et on peut esperer 
que, le nombre des operateurs s'amplifiant enormement, chaque 
Etat pourra disposer, grace a la radiesthesie, des ressources du 
sous-sol qu'il laissait inexploitees. 

Ainsi des experiences de grande envergure prouveront 
l'efficacite d'une technique et Ia perfectionneront encore par les 
comparaisons qui pourront etre faites entre Ies diverses appli­
cations locales. 

II y aura done lieu de creer des echanges de documenta­
tions afin que chaque Etat ou chaque societe importante soit 
a meme d'apprendre les realisations et les echecs ; en somme 
ii s'agit de faire l'etude pratique d'un art qui, comme les autres, 
est base sur une technique dependant d'une connaissance. 
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Avant que cela soit realise, il faut interesser le grand public 
a l'art radiesthesique, debarrasse des charl_atanismes et des 
divagations de peroreurs mal informes qui, comme dit justement 
M. Romain, cachent son vrai visage ; il est indispensable d'ou­
vrir des centres d'information oi:i, dans le plus grand serieux, 
des hommes intelligents et instruits pourront se renseigner sur 
un art dans lequel ils sont peut-etre capables de faire merveille. 

Je suis content d'avoir trouve a Barcelone une tel.le ambiance 
et je puis assurer que le magasin « Optica Raig » est qualifie 
pour devenir le Centre d'informations radiesthesiques de la 
Catalogue ; certainement M. Sentis est dispose a entreprendre 
et realiser le programme que je viens d'esquisser, programme 
qui se classe tout naturellement dans la mission de notre Revue 
<i: Initiation et Science ». 

MAURICE LE GALL 

CONFERENCES ET REUNIONS 
Tous les mardis, a 18 h. 30 tres precises, a la Salle des Confe­

rences, a la Mairie du 4me arrondissemnt, Place Baudoyer, par 
11,f Jacques d'ARES, Professeur a l'lnstitut des Hautes-Etudes 
d'anfhropo-biologie ( entree gratuite) : 

5 janvier 1965 : Le zodiaque : signification des differents signes. 
12 janvier Le symbolisme des animaux, I. Taureau, belier. 
19 janvier :t l> » » , II. le cheval. 
26 janvier » » » , III. !es animaux 

marins. 

A l'lnstitut Universe[ Soufi., 23, rue de la Tuillerie, a Suresnes, 
r:mtobus 144, Pont de Neuilly (arret Louis-Loucheur), a 15 h., 
par Pir Zade Vilayat lnayat Khan : 

3 janvier : Junaid et le Boudhisme. 

Club de la Chance, 8, rue Jean-Goujon, Metro Franklin-Roose­
uelt, a 20 h. 45, par M. Fouere. Avec temoignages vecus ( entree : 
3 F 50) : 

13 janvier : Phenomenes spatiaux et celestes inconnus. 

Association des Amis de Ia Radiesthesie : Conferences pu­
bliques, le 2m• et 4me samedi de chaque mois, a 15 h. 45, 21, rue 
du Chateau-d'Eau, Metro Chaleaudun. Entree : 2 F. 



« LES POUVOIRS SECRETS DE L'HOMME », par Robert Tocquet, Pro­
fesseur a !'Ecole d'Anthropologie. Preface de Louis Pauwels. -
Un volume de 550 pages sur beau papier, format 20 X 18, 100 
illustrations, belle reliure toile. - F 50 (T.L.C.). 

Dans cet ouvrage considerable, abondamrnent illustre, !'auteur, qui 
est a la fois homrne de science et metapsychiste, dresse le bilan des 
connaissances actuelles en metapsychique et en parapsychologie. 

Apres un bref historique de la question, le livre examine la tele­
pathic et la perception extra-sensorielle dont la realite est maintenant 
parfaitement etablie grace a un grand nombre de recherches experi­
mentales parmi lesquelles il convient de citer en premier lieu celles de 
,varcollier, du D' Osty et du professeur Rhine de l'Universite Duke 
aux Etats-Unis. Les methodes de divination telles que la cartomancie, 
la chiromancie, la graphologie, la psychometric, l'astrologie, la cristal­
loscopie, l'oniromancie,, la radieslhesie, qui sont effectivement capables 
de susciter la mise en ceuvre de certaines facultes parapsychologiques, 
sont dccrites, analysees et discutees. 

L'auteur envisage ensuite l'hypnotismc et tout un groupe de pheno­
menes qui se situent aux confins du normal et du paranormal : les 
dissociations de la personnalite, et, en particulier, le cas etrange d'He­
lene Smith qui se souvenait de ses « vies anterieures », les exercices 
arithmctiqnes invraisemblables realises par les calculateurs prodiges, 
les productions subconscientes de certains artistes, ecrivains et poetes. 

L'ouvrage aborde alors les phenomenes les plus extraordinaires et, 
bien que tres reels, les plus contestes de la metapsychique : les rnou­
vements sans contact, les raps, la psychokinesie, habituellement definie 
conlllle etant !'action de la pensec sur des systemes physiques en evo­
lution tels que la chute de des a, jouer, la levitation du corps humain, 
les variations thermiques, les phenomenes lt1mineux, l'ectoplasrnie et 
les hantises. Apres avoir rappclc les observations deja anciennes faites 
dans ce domaine, !'auteur insiste specialement sur les travaux beaucoup 
plus recents effectues en grande partie a l'lnstitut Metapsychique Inter­
national avec le medium polonais Guzik qui materialisait des formes 
animales, avec le medium aulrichien Rudi Schneider dont l' « energie » 
telckinetique fut decelee et enregistrce par le Docteur Osty a !'aide 
d'appareils appropries, avec Kluski, le « geant » des mediums contem­
porains qui produisit d'extraordinaires moulages ectoplasmiques. Dans 
ce chapitre, !'auteur relate les phenomenes qu'il a lui-meme observes 
clans d'excellentes conditions de conlrole. Une etude importante est 
egalement consacrce aux experiences modernes de psychokinesie ima­
ginees par le professeur Rhine et son ecole. 

Ayant ainsi relate des experiences qu'il juge authentiques, !'auteur,. 
qui connait la prestidigitation, devoile les truquages employes par les 
pseudo-mediums pour simuler les phcnomenes paranormaux de nature 
physique. Tous les procedes permettant de realiser les levitations, les 
apparitions fan tomatiques, l'ectoplasmie, Jes dematerialisations, l'efl:lu­
viographie, etc., sont expliques d'une fa<;on claire et precise. 

Un tres long chapitre est ensuite consacre aux phenomenes de han­
tises dont l'un d'eux, qui est tres recent et totalement inedit, est litte-
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ralement fantastique : pour la premiere fois, uue photographie authen­
tique de fantome, ayant l'apparence d'un moine, a pu etre obtenue. 

C'est alors que !'auteur aborde l'examen d'un certain nornbre de 
phenomenes que l'on peut qualifier de psychosomatiques : les pheno­
mimes presentes par des yogis (maitrise du systeme muscnlaire, des 
appareils respiratoire et circulatoire, etc.), les etonnantes transfixions 
de Mirin Dajo, la stigmatisation, les extraordinaires experiences de 
dermographie de Mm• Kahl, et, enfin, les guerisons paranormales. Cette 
etude le conduit naturellement a considerer quelques experiences de 
fakirisme que le lecteur pourra reproduire lorsqu'il en connaitra le 
mecanisme. 

Le lecteur pourra aussi, ce qui est beaucoup plus interessant, deve­
lopper ses facultes paranormales, ses « pouvoirs secrets», grace a un 
entrainement physiologique et psychologique approprie, qui est decrit 
avec precision au chapitre XVII. Apres eel entrainement qui, non seu­
lement, est sans danger du point de vue psychologique, mais qui vise, 
au contraire, a acquerir une plus grande maitrise de soi, le lecteur sera 
capable de realiser des experiences de telepathie, de metagnomie et de 
psychometrie. 

L'ouvrage se termine par de riches biographies consacrees aux me­
diums, aux metapsychistes et aux parapsychologues cites dans les divers 
chapitres. Dans cette seconde partie du livre, qui complete heureuse­
ment la premiere, nous voyons vivre tous ceux qui ont un nom en 
melapsychique, tons les sujets qui ont defraye la chronique metapsy­
chique et journalistique. Un paragraphe special est consacre aux 
voyants et aux voyantes que !'auteur a ete conduit a consulter dans 
un but experimental. II donne les regles qu'il convient de suivre pour 
obtenir le maximum d'informations metagnomiqnes. 

Par son objet meme, sa documentation incomparable, par les ensei­
gnements qu'il contient, ce livre passionnera le public instruit avide de 
s'enrichir !'esprit tout en se recreant. II incitera ceux qui, par ignorance 
ou par parti pris, nient !'existence du paranormal, a rectifier leur juge­
ment hatif et errone et !es conduira a adherer a ce principe, trop sou­
vent meconnu, qu'il convient d'adapter sa raison a l'Univers et qu'il 
est vain et ridicule de pretendre adapter l'Univers a sa raison. L'ou­
vrage sera egalement !'instrument indispensable a tout metapsychiste 
et it tout parapsycbologue qui desire connaltre Jes moyens permettant, 
dans le domaine incertain qu'il explore, de distinguer le vrai du faux. 

Enfin, it taus les lecteurs, il montrera que !'esprit humain est beau­
coup plus vaste et beaucoup plus puissant qu'il ne le croit et ne le 
sait, qu'il possede des pouvoirs ct des facultes qui depassent le cadre 
des capacites organiques et sensorielles habituelles, et, par consequent, 
qu'il prcsente une certaine independance a l'egard de la matiere et 
aussi de la vie, ce qui signifie qu'il est tres vraisemblablement immortel. 

I. s. 

« OCCIDENT (560-760) », par Maxime Goree. - 3 vol. : Idees et Mythes, 
Arts et Peuples, Langues et Culture. Total 908 pp., 17 croquis, 
20 documents photographiques. - Les 3 volumes, F 110. (Depot 
« Omnium Litteraire », 72, Champs-Elysees, Paris, 8'.) 

Le docteur M. Goree, historien et philosophe, est deja bien connu 
par les importantes fouilles qu'il a effectuees a Gergovie et par son 
ouvrage sur Vercingetorix dans lequel, sortant des images classiques, 
il reconstitua la veritable figure du beros et sa mission de defenseur 
de la tradition. Retire dans la petite ville de Saint-lmier, Maxime Goree 
nous doune maintenant une reuvre considerable sur deux siecles me-
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connus jusqu'ici des historiens et qui cependant contenaient toutes les 
promesses de la civilisation occidentale et francaise. Epoque tumul­
tueuse, barbare et presqu'analphabete ou nous devons nous representer 
une Gaule merovingienne couverte encore d'immenses forets presque 
desertes a la suite des massacres effectues par Jes legions puis par les 
barbarcs. 

Ci1 et la surgissent quelques fermes tenues par les envahisseurs 
germaniques et par Jes descendants de Celtes plus ou moins Iatinises : 
les Gallo-Romains. 

C'est parmi ces derniers que se recrutent les premiers ermites dont 
!'action sera a la base de la conversion et de la latinisation des diverses 
races d'envahisseurs : Francs, Goths, Warasques, etc. Peu a peu « con­
vertis a !'Occident», ces nomades germaniques se fixeront et -creeront 
l'ebauche de ces langues qui deviendront le francais, l'italien, i'espa­
gnol, etc. 

Du resnltat de fouilles recentes et de la decouverte de documents 
revolutionnaires si l'on pent dire (dont 15 pages de phototypies offrent 
une selection), le docteur Goree demontre l'erreur des theories de 
Fustel de Coulauges et de Bedier. 

Dcsormais, ii est impossible de cacher !'importance relative du 
peurilement barbare, car a la connaissance actuelle plus etendue des 
necropoles de cette epoque vient se joindre la connaissance precise des 
particularites ethniques des ossements, reperables par des methodes 
scientifiques nouvelles.' On ne peut cependant pas aller jusqu'a dire 
que les Fran~ais sont des Allemands qui parlent francais car le vieux 
fond des petits Celtes bruns traditionnalistes, rcduits au servage par 
les grands germaniques et nordiques blonds a survecu sous des formes 
les plus diverses. 

Evidemment, les chansons de Geste furent inspirecs par la men­
talite apportce par Jes Francs. Cependant cette veine epique, rapide­
ment ne convint plus aux Francais et !'esprit critique, en sommeil 
depuis Aristote, !'esprit scicntifique, voire meme !'esprit frondeur des 
Ganlois ou persifleur du Parisien attendaient pour surgir qu'un Abelard 
arrive de Nantes vers 1100 pour Jui permettre de reprendre sa place 
au Soleil d'Occident. Le dechiffrement de la vie de l'ermite jurassien 
saint Jmier, dont le role fut si important qu'il entra dans la legende 
comme le roi Arthur, a permis a Maxime Goree d'expliquer l'art carac­
teristique et notamment l'ornementation si etrange des plaques de 
ceintures de l'est de la Gaule au VI• siecle. Nous y decouvrons la men­
talite de ces barbares qui s'interessent par-dessus tout aux wouivres 
druidiques, aux serpents et dragons des legendes chretiennes_ comme 
aux griffons anthropophages de la tradition germanique, tandis que le 
clerge gallo-romain se passionne pour les theories tres elevees des 
sto1ciens. 

Debordant le cadre etroit de ses decouvertes regionales, le docteur 
Goree nous fait revivre le deferlement par vagues successives des 
peuples arrivant du Nord-Est, qui seront pen a pen assimiles, ou du 
moins supportes, puis civilises par les Gaulois comme, dans les mille­
naires precedents, les druides antiques avaient eux-memes civilise Jes 
Celtes nouveaux venus. Quoiqn'en ait dit le poete, l'origine de la lu­
miere traditionoelle, meme lorsque nous rencontrons celle-ci en Grece 
ou en Orient, scrait bien a !'Occident. L'esprit souflle ou il vent, mais 
toujours depuis cette Hyperboree et cette Atlantide, devenues my­
thiques depuis leur engloutissement, pent etre dans !'Ocean, mais sur­
tout dans eel oubli cyclique du passe des civilisations successives et 
}'ignorance totale de l'humanite actuelle a l'egard de sa prehistoire. 

J. DUCHAUSSOY 
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« ACTUALITE DE L'APOCALYPSE », par Henri d' Allaines. - 152 PP-~ 
F 9. 

Apres tant d'interpretations ingenieuses et parfois de divagations­
ecrites en commentaires de !'Apocalypse, on est heureux de trouver 
avec Henri d'Allaines un technicien qui se place et se maintient sur 
le plan special de la determination exacte des dates. Evaluation des 
dates voilees dans le texte de saint Jean puis controle et rectification 
par celles donnees pour les memes evenements par d'autres saints 
voyants : Malachie, Premol, la Salette, etc. L'auteur arrive a dresser 
un veritable calendrier concernant les « grands evenements » qui se 
preparent et s'echelonnent de 1964 a 1996. Nous avons ainsi aperl,u de 
cette preparation de la « Fin des Temps» (et non du Monde, comme 
on le croit souvent a tort) dont jusqu'ici aucun echeancier valable 
n'avait ete constitue. 

J. DUCHAUSSOY 

« MA QUESTE DE VERITE », par Geofranc. 100 pp., F 8. 

Ce livre s'ouvre sur cette pensee de Paul VI : « L'orthodoxie doit 
s'identifier avec la passion de la Verile.» 

Le pasteur Marc Boegner qui presente l'ouvrage, bien que faisant 
quelques reserves sur certains points de vue, lui paraissant peu con­
formes a l'orthodoxie officielle, convient que « notre religion moderne 
trop souvent nous vaccine contre la vie d' Amour et de Verile a laquelle 
nous appelle le Christ. » « Le Christianisme authentique, dit-il egale­
ment, est uae vocation constamment renouvelee a ETRE (et done) a 
etre Amour pour Servir, mais d'un amour indissolublement lie a la 
Verile.» 

L'auteur cte ce tres curienx essai n'apporte aucune croyance nou­
velle, aucun dogme. 11 nous fait suivre le deroulement de sa queste et 
de sa recherche esoterique an sein meme de ce christianisme qui le 
decevait au depart mais auquel il est fermement attache, etant pasteur 
lui-meme. L'animal, nous dit-il, sait vivre car il obeit a la «Loi» et 
s'integre dans un ordre dont il n'a pas conscience. L'homme moderne, 
par contre, ne sail pas vivre sa vie d'homme, vie qui doit poursuivre 
en lui son ascension jnsqu'a ce qu'elle debouche sur l'ETRE qui se 
realise dans un eternel depassement. Il est inquiet, insatisfait, car le 
monde qu'il a cree est monstrueux bien que civilise a !'extreme. La 
reconstruction urgente du Monde doit commencer par celle de l'indi­
vidu car le monde tend toujours a etre ce que sont ou pensent ses 
parties constituantes. L'homme n'a pas su organiser le monde a sa 
mesure parce qu'il ne possede pas une connaissance positive de sa 
propre nature. Pour finir, il meurt sans avoir trouve la Vie et s'en va 
sans savoir oil il va. 

11 est grand temps que nous en sorfions car les signes sont la et 
les choses vont vite. Mais comment, par quelle voie et par quelle puis­
sance de liberation ? 

Telle est la Queste de l'auteur qui finalement trouve le chemin 
cache de la Verile et snr celni-ci, la paix et la serenite. 

J. DUCHAUSSOY 
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<< LA PHILOSOPHIE DE LA LIBERTE », par Rudolf Steiner. - 255 pp., 
F 15. 

Premiere traduction frani;aise de l'ouvrage capital de R. Steiner. 
L'auteur examine les bases des principaux courants philosophiques en 
ce qui concerne la connaissance, la pensee, le libre arbitre et la finalite. 
-S'opposant a leur caractere purement speculatif, il expose une theorie 
.scientifique nouvelle adaptee a la nature de l'etre humain. 

Evolutionniste, il estime que les limites subjectives de la connais­
sance sont extensibles a la mesure de la perfectibilite des facultes 
humaines. Le besoin de connaissance auquel aspire l'homme est condi­
tionne par le fail que la perception nc represente qu'une face de la 
realite totale dont l'autrc face est le concept. L'acte de conn-aissance 
.est la synthese de ces deux faces qui, reunies, exprime la totalite, d'une 
,chose. 

Pour Steiner, !'Esprit est la Realite, tandis que la Pensee n'est 
que le moyen d'y acceder et le comportement des individus, quoique 
differencie, tend neanmoins vers une realite superieure unique et totale. 
Nous retrouvons dans ce livre la notion orientale du Darma individuel, 
,eonduisant a ce que le P. Teilhard de Chardin appelle le point Omega. 

J. DUCHAUSSOY 

·« PRESENCE DE WAGNER», par G. Leprince. - 476 pp., F 25. 

Pour le cent cinquantieme anniversaire de Richard Wagner, les 
polcmiques si vives sur l'homme et sa musique s'etant calmees, il etait 
necessaire de reveler a un public mal informe ce qu'etaient reellement 
ce genie, son reuvre ct !'importance de son role dans !'evolution de 
l'art musical. G. Leprince nous donne ici un ensemble de precisions, 
-de documents litteraires et musicaux dcpuis les contemporains jusqu'a 
nos jours et degage la personnalite du poete et du musicien d'apres 
sa correspondance intimc. 

En outre, dans ces documents prives apparait la psychologie pro­
fonde de Wagner et Jes sentiments qui l'ont pousse a puiser aux sources 
.de la tradi lion. 

Mais la parlie la plus importante est l'etude de sa musique. Ce 
livre approfondit l'originalite du genre « Wortondrama » si significatif 
des operas wagneriens et nous fournit la clef de certains emplois the­
maliques mysterieux. Une elude tres poussee des themes de la « Tetra­
logie » de « Thannahauser » et de «Parsifal» nous decouvre une con­
uaissance traditionnelle de la puiss:mce du verbe ou son chez cet artiste 
.qui, par des variations ou des dissonances introduites dans un theme 
attache a une idee determinee, provoque chez le spectateur des reac­
tions psychologiques correspondantes aux idees derivees voulues par 
!'auteur mais exprimees dans le textc du livret. Pratiquant une veri­
table magie sonore, Wagner exprimc dans uu symbolisme surprenant 
la quintessence de cette alchimie spirituelle par laquelle ii sublima 
ses propres sentiments en face de la Vie. 

J. DUCHAUSSOY 

« HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPUIS 100 000 ANS», par 
Robert Charroux. 430 pp., F 18. 

L'autcur s'est attache a reunir ici toute une documentation tant 
religieuse que folklorique et scientifique permettant d'etablir avec cer­
titude !'existence prehistorique d'une civilisation qui fut nettement 
supcrieure a la notre, du point de vue scientifique et disparut par 
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auto-destruction. Cette civilisation ( etai t-ce la premiere ? ) serait appa­
rue il y a 150 000 ans, et aurait domine le monde entier il y a environ 
75 000 ans pour dispara1tre dans nn cataclysme provoque 120 siecles 
avant not.re ere. Ces hommes possedaient nn alphabet que l'on retrouve 
grave sur des pierres on des tablettes de terre cuites en Asie, au 
Mexique ct en France. Ils avaicnt recu en outre une connaissauce scien­
tifique depassant largcment Jes not.res. Cette connaissance < revelee » 
selon tons Jes textes sacres de quelques religions qu'ils soient, de qui 
Jes tenaienl-ils ? C'est a cette rechercbc que nous convie R. Charroux 
malgre la rnnsigne du secret et du silence qui pese mysterieusement 
sur la question. Impossible de rcsumer un tel ouvrage ou le lecteur, 
cntres autres surprises, dccouvrira pourquoi le fer fut consider,:\ conlIIle 
un metal maudit dans tout.es Jes civilisations connues dont Jes pretrcs 
savaient le danger de la revelation aux profanes d'une certaine connais­
sauce (l'arbre de !'Eden, le Kali yoga, !'age de fer, etc.). De meme en 
passant sous la porte du Soleil de Tihuanaco (ce port de mer prehisto­
rique situe a 4 000 metres d'altitude dans les Andes) il apprendra l'ori­
gine de !'expression « Sang bleu » designant toujours et part.out une 
race ou une caste d'hommes superieurs et encore de nos jours appliquee 
traditionnellement sinon valablement aux membres de !'aristocratic 
europecnne. 

Tout en nous apportant beaucoup de choses, ce livre nous fera 
surtout sentir la presence constante rnais cachee d'etres superieurs 
s'effori;ant, par Jes moyens Jes plus imprevus ou extraordinaires, de 
retenir Jes hommes dans leur course insensee vers une nouvelle apo­
calypse. 

J. DUCHAUSSOY 

« RELAXATION ELECTRONIQUE ET VITALITE GENERALE », du Doc-­
teur Pierre Chevallier, Medecin-Chef honoraire de l'Hopital de 
Saint-Cloud. - Edition « Omnium Litteraire », 24 pp., F 3. 

Curieux pet.it opuscule, de vingt-quatre pages, dans lequeJ !'auteur 
expose avec clarte one methode therapeutique personnelle, misc au 
point au cours d'une experimentation medico-professionnelle d'une 
cinquantaine d'annees. Grace a cette mcthode il est possible d'atteindre 
une longevite avancee, en parfaite sante, et sans aucun inconvenient 
inherent a la vieillesse. • 

A lire, et a relire l l 
G. STORY 
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